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Objectifs différents
par Pierrette Farmer

Les universités et les collè-
ges-conçoivent et dispensent
l'enseignement d’une façon to-
talement différente. voire op-
posée. Il n'y a aucune corréla-
tion entre les cours donnés
dans ces deux institutions par-
ce qu'elles s'adressent à des
élèves de goûts et de talents
différents qui poursuivent des
buts tout à fait dissemblables.

Voilà ce qu'on peut lire
dans ‘Horizons’. publication
du Ministère des collèges et
universités de l'Ontario. qui
décrit les buts et le rôle de ces
deux types d'institutions.

C'est aussi ce qu'a confirmé
le Dr Laurent Isabelle. prési-
dent du college Algonquin en
parlant de la philosophie des
collèges communautaires. ‘Il
ne faut pas oublier qu'ils sont
une nette alternative à l’uni-
versité.” a-t-il précisé, Il a

- ajouté que l'enseignement
qu'offrent les collèges est axé

sur la formation technique et
est à 70 pour cent pratique et
30 pour cént théorique.

Pour qui et pourquoi
les collèges?

Les collèges communautai-
res sont des instituts techni-
ques destinés aux adultes qui
veulent gagner leur vie dans le
plus bref délai possible dans
un métier ou une profession
qui exige une formation préci-
se. Ces personnes ne s’atten-
dent pas à obtenir un diplôme
de niveau universitaire. et el-
les savent qu'en deux ou trois
ans. elles acquerront une com-
pétence suffisante pour leur
permettre d'affronter le mar-
ché du travail dans une profes-
sion ou une technique de leur
choix.
Comme le stipule la loi sur

les collèges communautaires.
ceux-ci mettent à la portée des
élèves une grande variété de
cours techniques dans divers

domaines: arts appliqués.
sciences. de la santé. commer-
ce. technologie. recyclage et
perfectionnement.

Ces nombreux programmes
-sont donnés le jour et le soir à
temps plein et à temps partiel
et s'adressent à toutes les per-
sonnes désireuses d'améliorer
leur sort en s'instruisant.
qu'elles soient déjà sur le mar-
ché du travail ou qu'elles
soient en chômage. indépen-
damment de leur âge. Les col-
lèges sont aussi des centres
d'apprentissage de la main-
d'oeuvre où on peut acquérir
un métier. tout comme on
peut se recycler ou faire du
rattrapage à n'importe quel
moment de la vie.

Création des collèges
communautaires

En mai 1965, lorsque M.
John Robarts. alors ministre
de l'éducation en Ontario a
présenté le projet de loi visant

la création des collèges d'Arts
appliqués et de Technologie. il
désirait relever l'économie de
la province en lui fournissant
une main-d'oeuvre spécialisée.
déjà rare à l'époque. Il prévo-
yait que les changements tech-
nologiques nécessiteraient des
techniciens de plus en plus
qualifiés. La seconde préoccu-
pation du promoteur des collè- -
ges était de mettre l'éducation
à la portée de tous.

Déjà en 1964, le Grade 13
Study Committee’ avait re-
commandé la création d'un
nouveau type d'institution et
la multiplication et la rénova-
tion des écoles de métiers
existantes. On suggérait ces in-
novations et ces améliorations
en vue de répondre aux be-
soins des étudiants qui ne sont
pas faits pour l'université:
d'ailleurs. celles-ci ne sont pas
censées offrir l'enseignement
d’un métier très spécialisé.

Rôle des universités
Depuis toujours. les univer-

-

sités ont eu pour mission l'a-
vancement et la diffusion des
connaissances humaines et de
la culture dans ce qu'elle a de
plus universel et de plus scien-
tifique.

Elles dispensent un ensei-
gnement supérieur abstrait
dans une forme traditionnelle
et des cours magistraux. Ces
cours s'adressent à ceux qui se
destinent à une profession dite
libérale, comme la médecine,
le droit. le génie. Etudient
aussi à l'université, les person-
nes intéressées à la recherche
et à l'enseignement. L'univer-
sité vise surtout la formation
d’humanistes chez qui elle sti-
mule le sens critique et la
pensée personnelle et à qui
elle donne une formation de
l'esprit plutôt qu’un outil de
travail.

D’hier a demain

Il y a quelques années, l’é-

La dénatalité et I'inflation retardent la

par Yves Beaucage

La baisse considérable du
taux de natalité en Ontario et
les dernières restrictions bud-
gétaires du gouvernement Da-
vis dues à l'inflation écartent
la possibilité de voir naître un
collège francophone ontarien
au cours des prochaines an-
nées.

C’est ce que nous a déclaré
le directeur des admissions du
collège Algonquin et ex-prési-
dent du comité consultatif de
la langue française du Conseil

d’éducation de Carleton, M.
Jean Pitre.
Le taux de natalité pour

1,000 habitants, en Ontario, est
passé de 11.2 en 1966 à 7.9 en
1974. De plus, le gouverne-
ment ontarien réduira le pour-
centage d'augmentation de sa
subvention au collège Algon-
quin de 10.0 en 1977-78 à 9.0
pour cent en 1978-79 et à 8.0
pour cent en 1979-80.
M. Pitre trouve dommage

que la réalité soit ainsi: ‘La
création d'une institution col-

légiale francophone serait un
atout important pour combat-
tre assimilation des Franco-
Ontariens, explique-t-il, et of-
frirait un lieu d’éducation plus
homogène pour les francopho-
nes”.

Le directeur des admissions
a tenu à souligner que la po-
pulation ffançaise du collège
Algonquin est plus nombreuse
quecelle de 7 des collèges an-
glophones en Ontario.

Ces collèges — Lambton,
Loyalist. Northern College.

Crise financière
en 1944-48

par Daniel Morin

Le collège Algonquin termi-
nera l'année fiscale 1976-77
avec un montant de $2.3
millions en caisse mais devra
faire face a une nouvelle crise
financière en 1977-78.
En effet. bien que le collège

ait fait certaines économies au
cours de l'année qui s'achève.
il doit faire face a un déficit
de $2.5 millions en 1977-78. se-
lon les premières esquisses du
budget de la prochaine année
fiscale.

Alors que le collège a dé-
pensé $35.6 millions en 1976-
77. il s'attend à dépenser quel-
ques $39 millions. l'année pro-
chaine.

Ses revenus. par ailleurs.
n'atteindront que $37.5
millions.

Les administrateurs du col-
lève discutent des moyens à
prendre pour produire un bud-
get équitable le 5 avril prochain.
Le Bureau des gouverneurs
doit. par ailleurs. discuter du
budget lors de sa réunion du 6
avril.
En 1976-77. le collège a dé-

pensé $35.6 millions. dont 79
pour cent ($28.1 millions) pour
le secteur académique et 21

ur cent ($7.5 millions) pour
fs dépenses d'administration.

Dans le secteur académique.
la division de Technologie et
métiers a accaparé $7.6
millions. les Arts appliqués.
$7.4 millions. l'administration
des affaires. $4.2 millions. les

Sciences de la santé. $3.5
millions. l'Education. perma-
nente. $2.1 millions. le Centre
de ressource. $1.8 million et
les Affaires étudiantes. $t.1
million.

Par ailleurs. selon les pre-
mières esquisses du budget de
1977-78. les divisions des Arts
appliqués et de la Technologie
accuseraient des dépenses de
quelque $8 millions chacune.
Le département d'Administra-
tion des affaires dépenserait.
pour sa part. $4.6 millions. les
Sciences de la santé. $3.8
millions et les autres divisions,
quelque $5 millions.

D'autre part. le secteur ad-
ministratif engloberait $8.5
millions.
Au total donc. le college

prévoit augmenter ses dépen-
ses dans une proportion de 9
pour cent. Ces chiffres. toute-
fois. ne sont aucunement fi-
nals: ils ne constituent que
l'hypothèse de travail servant
élaborer le budget.

Les revenus

En 1976-77. les revenus du
collège se chiffraient à $35.1
millions: les subventions pro-
vinciales représentent $29
millions de ce montant. les
frais de scolarité. $3.3 millions
et les revenus d'autres sour-
ces. $2.8 millions.
Pour l'année fiscale qui s'en

vient. ces revenus passeraient
à $37 millions. Le: gouverne-
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ment de l'Ontario assumera
quelque $30.000,000. soit 86
pour cent. Par ailleurs. les
frais de scolarité représente-
ront des revenus de $3.8
millions et ce. en dépit du fait
que ie nombre d'étudiants res-
tera stationnaire.

L'augmentation de $500.000
des revenus dans ce domaine
est attribuable au fait que les
étudiants payeront $75 plus
cher l'an prochain pour les
frais de scolarité. En effet. les
frais de scolarité dans les col-
lèges communautaires passent
de $250 à $325 par année. à la
suite de l'augmentation décré-
tée par le gouvernement en
novembre dernier.

Les autres sources de reve-
nus du collège apporteront en-
viron $1 million au trésor du
college et. en ajoutant le sur-
plus accumulé de $2.3 millions
de l'année 1976-77. on arrive à
un total de $37 millions.
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création d'un collège francophone
Georgia, Confederation, Cana-
dore. et Cambrian — ont une
clientèle de moins de 1,000
étudiants chacun, alors que
des 6,594 étudiants à plein
temps au collège Algonquin,
1,657 sont des étudiants fran-
cophones qui étudient dans
plus de 46 programmes de lan-
gue française.
Le directeur des admissions

n’a pas fait de projection
quant au nombre d’étudiants
francophones qui pourraient
venir étudier à Algonquin dans
les prochaines années mais il
croit, selon son expérience,
que ce sera le statu quo pour
les deux ou trois années à ve-
nir.
Le college recrute ses étu-

diants francophones dans 14
écoles secondaires de la région
d’Ottawa-Carleton, de Pre-
scott-Russell et de Stormnont-
Dundas-Glengarry. De plus, il
recrute dans les 14 autres éco-
les secondaires françaises qu’il
y a à l’échelle de la province
de l’Ontario.

Regroupement

Afin de pouvoir créer ce
collège francophone. M. Pitre
croit que le gouvernement
pourrait regrouper en une seu-
le institution les sept collèges
anglophones de moins de 1,000
étudiants. De cette façon, sou-
tient-il, le gouvernement éco-
nomiserait beaucoup d'argent
qu’il pourrait utiliser pour la
création d’une institution d’en-
seignement collégiale de lan-
gue française dont l’objectif
serait de favoriser l’épanouis-
sement des Franco-Ontariens
parmi les anglophones de la
province.
Pour sa part, le doyen des

Arts appliqués, M. Lionel Poi-
rier, maintient que le nombre
d'étudiants n’est pas assez éle-
vé pour créer une institution
d’enseignement collégial uni-
quement de langue francaise.

Selon M. Poirier, le nombre
de programmes francais dimi-
nuerait dans un collège franco-
phone parce que le gouverne-

tudiant des collèges commu-
nautaires était considéré com-
me un citoyen de seconde ca-
tégorie. Aujourd'hui, il est en
voie de se faire reconnaître
dans la société; déjà on com-
mence à le respecter dans le
monde des affaires.

Ainsi, si on a à choisir entre
l'université et les colièges, il
faut opter pour l'institution
qui correspond le mieux à ses
besoins et à ses talents, indé-
pendamment des préjugés en-
core existants.

Le pays a besoin des uns et
des autres et ce qui importe.
c'est que chacun soit heureux
dans son travail.

Comme l'a dit M. Edgar
Faure, Président de I'Assem-
blée nationale de France, lors
d'une entrevue à Radio-Cana-
da en août 1975; “plus. de mai-
tres et de serviteurs. Nous
sommes tous associés dans la
poursuite d’un idéal social et
culturel communautaire.”

ment n’a pas les moyens de se
payer l'équipement en double
alors que l’équipement du col-
lège Algonquin est utilisé par
les deux communautés.

L'idée d'un collège franco-
phone en Ontario remonte au
congrès des francophones du
collège Algonquin en novem-
bre 1974. .

Lors d’un débat public, le
chef du département de fran-
çais d'alors, M. Roger Major,
avait défendu la thèse du col-
lège francophone, de même
que Jacqueline Pelletier, qui
travaille au service de I'Educa-
tion permanente et M. Jean
Pitre alors que le vice-prési-
dent administratif actuel du
collège Algonquin, M. Jim
Donnely, avait soutenu la thè-
se du collège bilingue.
D'après M. Jean Pitre. la

possibilité d’un collège franco-
phone aurait fait le sujet de
plusieurs discussions au sein
de l’administration du collège
et du gouvernement, l’année
dernière.
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campus

Woodroffe

campus

| Colonel By

Un territoire de 6,000 milles
pieds carrés à desservir

Près de 32,000 étudiants fré-
quentent à temps plein ou à
temps partiel les 6 campus. du
collège. Is proviennent en ma-
jorité du bassin de 500,000 per-
sonnes de l’est ontarien. Par
contre, un bon nombre d'entre
eux proviennent de l'ouest du
Québec. des autres provinces
canadiennes et même de l'é-
tranger.

La présence du collège se
fait surtout sentir dans un
triangle de 6.000 milles carrés
délimité par la rivière Ou-
taouais au nord. Pembroke à
l’ouest, Perth au sud et Haw-
kesbury à l’est.
On compte quatre campus

majeurs dans la région métro-
politaine d'Ottawa: Woodrof-
fe. Colonel By. Rideau et He-
ron Park. A l'extérieur. il y a
le campus Lanark, à Perth. et
celui de la Haute-vallée de
l'Outaouais, à Pembroke. Les
campus Colonel By et Rideau
font présentement l'objet de
rénovations majeures.

Le campus Colonel By

D'ici 1980, le campus Colo-
nel By devra accommoder
pres de 2.000 étudiants. soit
deux fois le nombre actuel:

* c'est pour répondre à cette de-
2242
mandeque’ "$4 "millionsseront

dépensés pour l'amélioration
des installations durant les
prochaines sept années.

Les travaux serviront avänt
tout à ramener à des normes
acceptables l'architecture. les
systèmes électriques et méca-
niques de cet édifice vieux de
45 ans.

Le campus Colonel By est
l'ancien collège St-Pats. situé
à quelques minutes du centre-
ville, à 281, promenade Echo.
sur le côté est du canal Ri-
deau.

Le campus Rideau

Rideau est- l'autre campus
où on prévoit des travaux ma-
jeurs d'ici sept ans. Les édifi-
ces temporaires seront rem-
placés. et la bibliothèque.
agrandie. Aussi, un certain
réaménagement interne de
l'espace de laboratoire et d’en-
seignement permettra l'utilisa-
tion optimale des installations:
si un laboratoire est encombré
et que l'autre a un surplus
d'espace on poussera le mur
pour mieux accommoder les
deux.

Ces réfections coûteront
également près de $4 millions.

Plus de 900 étudiants fré-
quéntent ce campus. situé à

. 200.rue Lees, entre le, Queens:
way et la riviere Rideau.

Le campus Woodroffe

Woodroffe est le plus grand
des campus du college. Il com-

. prend trois édifices, qui of-
frent une superficie totale de
650,000 pieds carrés.

En plus d'être le centre ad-
ministratif du collège. c'est le
campus où l'on retrouve le
plus grand nombre de services
aux étudiants et professeurs:
entre autres. la bibliothèque
centrale. une cafétéria. un ser-
vice de consultation. des bu-
reaux de placement. d'aide fi-
nancière et de logement.

Par contre. situé à 1385.
chemin Woodroffe. près de
Baseline. il est désavantagé
par sa distance du centre-ville

_et son manque de logements à
proximité du campus.

Le campus Heron Park

Heron Park diffère beau-
coup des trois autres
‘’grands’’. Sur 450 étudiants.
400 sont subventionnés par le
ministère de la Main-d'oeuvre
dans le cadre de cours de
recyclage.

Le campus comprend u

. Seul_petit édificeà 1644, ru
_ Bank.

D’autres installations

Deux autres édifices font
partie des installations du col-
lège dans la région métropoli-
taine d'Ottawa.

A 2138. rue Knightsbridge.
le campus Byron dessert près
de 400 étudiants. Cet édifice
est loué du Conseil scolaire
d'Ottawa.

Le collège des infirmières.
qui est situé à 725. rue Park-
dale. est loué par Algonquin
de l'hôpital municipal d'Otta-
wa depuis 1973. Trois cents fu-
tures infirmières v préparent
leur carrière.

Les campus de la Vallée

Algonquin compte deux
campus en dehors de la région

Bureau des admissions

Recrutement et paperasse
‘’Tei, on s'occupe surtout de

recrutement et de paperasse".
C’est ce qu’a déclaré le di-

recteur du Bureau des admis-
sions du collège Algonquin, M.
Jean Pitre.
En effet. c'est ce bureau, si-

tué au campus Woodroffe. qui
est responsable du recrute-
ment pour le collège Algon-
quin, selon M. Pitre qui a dé-
claré: ‘Je fais la tournée d’en-
viron 200 écoles secondaires.
partout dans l'Ontario, et j'
montre films’ et diapésitives
afin de faire connaître le collè-

ge et les programmes qu'il of-
fre’.
De plus, c'est à ce bureau

que parviennent des milliers
de demandes d'admission de
la part d'étudiants du secon-
daire désireux de poursuivre
leurs études au college Algon-
quin.

“Ca fait beaucoup de pape-
rasse’’. a admis M. Pitre. qui
a toutefois précisé que le tra-
vail du Bureau des admissions
ne s'arrétait pas là: ‘Notre
travail'consiste- aussi«à orien-
ter les candidats admis vers

—3A

campus

Rideau

campus

Heron Park 
métropolitaine d'Ottawa.
À Perth. 330 étudiants sont

inscrits à des cours variés au
campus Lanark.

Plus au nord encore. 450
élèves fréquentent le campus
de la Haute-Vallée de l'Ou-
taouais. Depuis l'année derniè-
re l'ancien campus Lorrain est
physiquement rattacHé à celui
de la Haute-Vallée.

les programmes qu'ils ont
choisis. Si un étudiant n'est
pas content de son program-
me. il peut venir nous consul-
ter pour effectuer le change-
ment nécessaire". ‘

Toutefois. a souligné M. Pi-
tre. ceux qui travaillent aux
admissions ne sont pas des
orienteurs spécialisés et si un
étudiant éprouve de sérieuses
difficultés à se choisir un pro-
gramme qui lui convient. le
Bureau lui suggere -d’aller - au
Service de consultation.
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Inquiétude au bureau des admissions

Le directeur du service des
admissions du collège Algon-
quin, M. Jean Pitre, se dit in-
quiet et perplexe quand’‘il son-
ge à l'avenir de la présence
québécoise francophone au
collège.
M. Pitre nous a fait remar-

quer, lors d'une entrevue, que
le climat socio-politique du
pays pourrait changer la situa-
tion présente. Le directeur des
admissions fait allusion à la
politique de bilinguisme du
gouvernement canadien et à
l'élection surprise du 15 no-
vembre, au Québec qui, selon
lui, sont deux facteurs de
changement importants. ‘‘Tls
ont eu pour effet d’ ndir le
fossé entre anglophones et
francophones’, a-t-il déclaré.
Il se demande sérieusement
qu’elle sera la réaction des
étudiants face à cette ‘ ‘vapeur
de racisme et de vague d’anti-
pathie’’.

Quel sera également le
pourcentage de la présence
québécoise dans cing, dix ou
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quinze ans? Ce pourcentage
augmentera-t-il ou régressera-
ti]? Compte tenu du contexte
politique, M. Pitre l’ignore.
D'après les chiffres obtenus
du Bureau des admissions, on
dénombrait en 1976, 430 Qué-.
bécois suivant des cours en
français, ceux-ci formant 25
pour cent de la clientèle fran-
cophonetotale.
A l'instar du directeur des

admissions, le coordonnateur
des programmes français des
Arts appliqués, M. Robert
Dionne, croit qu’advenantl’in-
dépendance du Québec, la po-
litique de bilinguisme de M.
Trudeau en prendra pour son
rhume à l’échelle du Canada.
I estime qu’elle sera très dif-
ficile à appliquer. M. Dionne
s'interroge à savoir de quelle
façon réagiront la province de
l'Ontario et le collège.

D'autre part, le FRANC-
PARLER a demandé à la di-
rectrice des services pédagogi-
ques du CEGEP de l’Ou-
taouais, Mile Lyne Pigeon, si
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le CEGEP avait l'intention
d'adopter des mesures pour
freiner ‘l'exode’ des quelques
430 Québécois de langue fran-
çaise vers le collège Algon-
quin.

Mlle Piigeon a souligné que
le CEGEP n'avait pas encore
étudié la question, faute de
données quant au nombre d'é-
tudiants québécois suivant des
cours au college. “Nous igno-
rons le chiffre précis. Nous
avons déjà effectué des dé-
marches pour les obtenir mais
sans résultat”. nous a-t-elle
confié. Elle-a poursuivi en
soulignant que le CEGEP n'a-
vait pas le personnel voulu
pour effectuer ce type d’en-
quête.

Mlle Pigeon ne considère
pas cet ‘‘exode’’ comme un
problème majeur. Il appar-
tient à l'étudiant d’étudier où
bon lui semble, d'après elle.
‘“Sans vouloir être cynique, a-
t-elle tenu à préciser, c'est une
dépense de moins pour la pro-
vince si des Québécois étu-
dient en Ontario”.

Toujours selon elle, le col-
lege Algonquin offre un éven-

rogrammes mieux gar-
acon générale, la durée

des programmes au college est
de deux ans comparativement
a trois pour le CEGEP. Il s'a-
girait-là, d'après Mile Pigeon,
des principales raisons qui in-
citeraient les Québécois à étu-

tail de
ni. De
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dier à Algonquin. À ce sujet,
MM.Pitre et Dionne estiment
quele collège jouit de certains
avantages en offrant une for-
mation pratique contrairement
au CEGEP qui offre une for-
mation académique. Tant que
les CEGEPs, selon M. Dionne,
ne se tourneront pas vers le
marché du travail, ils éprouve-
ront des difficultés.

Quant à l’enseignement au
CEGEP de l'Outaouais, il est
divisé en deux grands sec-
teurs: l’éducation des adultes
et l’enseignement régulier.
L'enseignement régulier com-
prend 15 départements. Un
département au CEGEP équi-
vaut à un programme pour le

 

collège, selon Mlle Pigeon.
A l'heure actuelle, à Algon-

quin, le nombre d’admissions
d’étudiants résidant à l’exté-
rieur de l'Ontario est plafonné
à cing pour cent, au total. Les
demandes d’admission de ces
étudiants sont retenues sur
des listes d’attente, jusqu'en
juin. A Algonquin, la popula-
tion francophone est de 1,675,
mais 400 d’entre eux suivent
des cours en anglais. Dans
l'ensemble, 95 pour cent des
francophones du Québec se di-
rigent vers les 18 programmes
des Arts appliqués. Quant aux
autres, ils sont dispersés dans
les programmes des divisions
de Technologie et Métiers et
de Commerce.

‘Une hiérarchie peu démocratique
sur le plan académique”
“Il y a un grave problème

de leadership académique au
college Algonquin.’

C’est ce qu’a déclaré le do-
yen de l'Education permanen-
te, M. Guy Côté, lors d’une
entrevue. Selon M. Côté, l’ad-
ministration a une structure
très développée mais peu dé-
mocratique sur le plan acadé-
mique.

Actuellement, il n'y a que
M. Peter Hopwood qui repré-
sente le corps professoral du
college Algonquin aupres du
Bureau des gouverneurs. Ce-
lui-ci a déclaré qu’il insistera
devant le Bureau des gouver-
neurs pour une nomination au
poste actuellement vacant de
vice-président académique. M.
Hopwood a ajouté qu’il tient
fermement à la création d’un
conseil académique constitué
d'au moins 50 pour cent de
professeurs. Selon M. Hop-
wood, un tel conseil aurait au-
tant d’importance que n’im-
porte lequel comité existant et
devrait être équipé de moyens
de contrôle vis-à-vis le vice-
président académique.
Un conseil académique a

déjà existé au collège Algon-
quin. I] a été remplacé par un

comité des politiques et de
planification. Il y a seulement
deux professeurs qui siègent
sur ce comité. Les membres
se réunissent au moins une
fois par mois. Ce comité doit
formuler les politiques d’en-
semble du collège. Un mem-
bre du comité, M. Guy Côté, a
souligné qu’ils se sont penchés
beaucoup sur le bilinguisme.
Depuis septembre, le comité a
étudié les postes bilingues
comblés par des unilingues, la
distribution des programmes
sur une base régionale et l’o-
rientation à long terme du col-
lège.

Il existe également des co-
mités consultatifs au niveau de
chaque division, chaque dépar-
tement et chaque programme.
Toutefois, ces comités sont
très fiables. Plusieurs départe-
ments du collège n’ont pas eu
de réunions depuis septembre.

Selon le coordonnateur du
programme Français langue
seconde, M. Fernand Bégin, le
personnel du collège a parfois
tendance à croire que même
sans professeur et sans étu-

diant, l’administration du col-
lège fonctionnerait toujours.
M. Bégin qui est membre du
comité des doyens, explique la
léthargie des comités consulta-
tifs par l’inexistence d’un ser-
vice d’information et d’un con-
seil académique. Actuelle-
ment, c'est le directeur des
campus qui distribue l’infor-
mation. Il y a déjà eu un ser-
vice d’information au collège.
Le service aurait été abandon-
né pour des raisons budgétai-
res.

Par ailleurs, le territoire
couvert par le ‘collège Algon-
quin est tellement vaste que le
personnel est indifférent aux
problèmes qui se vivent dans
les autres campus. Les profes-
seurs, les étudiants et le per-
sonnel de soutien se sentent
éloignés des décisions prises
par l’administration. Selon M.
Bégin, ce manque de commu-
nication provoque une mauvai-
se coordination des efforts
tentés pour régler des conflits.

Lorsqu'il y a des conflits, on
pratique ce que le personnel

qualifie de ‘‘collégialité’’. M.
Fernand Bégin a souligné que
le personnel ne suit pas tou-
jours les démarches normales
pour régler ses problèmes.
‘Nous ne nous gênons pas
pour faire part de nos problè-
mes et de nos griefs directe-
ment au doyen et même occa-
sionnellement au président du
collège sans se consulter au
préalable’. Ce genre de situa-
tion provoque parfois des con-
flits de personnalité et d’au-
tres problèmes de toutes sor-
tes. Les étudiants du collège
n’ont pas beaucoup de poids
dans la balance administrative
du collège. La majorité des
étudiants ignorent le fonction-
nement interne du collège ou
sont tout à fait passifs.

Selon M. Bégin, tous ces
faits démontrent une grave la-
cune qui se réflète dans le
comportement de l’ensemble
du personnel. M. Bégin estime
qu’il faudrait maintenant dé-
velopper la structure académi-
que du collège pour une
meilleure participation des en-
seignants et des étudiants.

L'apprentissage est un
acte personnel-Isabelle
L'apprentissage est un acte

personnel et chacun est libre
de profiter du vaste réservoir
de connaissances qu'offre le
collège.

C’esf en ces termes que le

président du collège Algon-
quin, M. Laurent Isabelle, ex-
plique sa philosophie de I'édu-
cation. Tl suit ainsi la ligne de
pensée du collège Algonquin
qui, dans ses documents offi-

 

  

FÉLICITATIONS
: AU

COLLÈGE ALGONQUIN
À L'OCCASION DE SON
10e ANNIVERSAIRE
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ciels, utilise les mêmes mots
que M. Isabelle pour définir sa
philosophie de l'apprentissage.

Le président d’Algonquin
estime qu’il faut que chaque
élève démontre le désir d’ap-
prendre. Ensuite, le collège
peut mettre à sa disposition
les outils nécessaires à son ap-
prentissage.

L'étudiant est le dénomina-
teur commun de tous ceux qui
travaillent dans une institution
d'enseignement. Le personnel
de soutien, les enseignants et
l’administration ne sont là que
pour faciliter l’apprentissage
de l'élève.

M. Isabelle croit qu'un des
plus graves problèmes auquel
le monde de l'éducation ait à
faire face, est la crainte réci-
proque qu’éprouvent les étu-
diants et les professeurs. Ils
conservent tous les deux cette
vieille conception de l'éduca-
tion où l’instituteur est le maî-
tre qui fait passer ses connais-
sances sans se préoccuper des
besoins individuels. Ils ont
alors l'impression d’être en
face d’un adversaire alors qu’il
devrait régner entre eux une
atmosphere de collaboration. -  
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- Un Conseil culturel
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pour faciliter l’interaction des deux cultures
par Jean Gagnon

“Ceux qui, il y a à peine
quelques années encore,
osaient parler de culture au
college Algonquin passaient
pour des idiots”, de l'avis d’un
membre du conseil culturel du
collège, M. Robert Dionne.

M. Dionne, qui siège à ce
conseil à titre de coordonna-
teur des programmes français
de la division des Arts appli-
qués, explique ainsi ce phéno-
mène d'il y a deux ou trois
ans: ‘‘Les programmes d’en-
seignement du college Algon-
quin sont préparés dans le but

rendre l’étudiant apte au
marchédu travail le plus rapi-
dement possible, ce qui ame-
nait plusieurs personnes à pré-
tendre que les étudiants n’a-
vaient pas de temps à consa-
Le à des activités culturel-
es
Depuis septembre 1975, le

collège s’est doté d’un conseil
culturel, donnant suite par le
fait même aux recommanda-
tions contenues dans un docu-
ment présenté un peu plus tôt
en septembre 1975 par M.
Dionne au doyen de la division
des Arts appliqués, M. Lionel
Poirier.
Le mandat du Conseil cultu-

rel est de voir à la planifica-
tion d’un programme d’activi-
tés culturelles dont le but sera
de faciliter l'interaction des

- deux cultures officielles au
collège, de proposer des critè-
res pour l'évaluation des acti-
vités subventionnées par le
Conseil culturel, de recom-
mander et de discuter les pro-
positions pour de nouvelles ac-
tivités culturelles et de négo-
cier annuellement une entente
entre l’Union des étudiants et
le collège quant aux budgets

nécessaires au bon fonctionne-
ment du Conseil culturel.
Le budget alloué au Conseil

culturel pour l’année scolaire
1976-1977 est de l’ordre de
$14,000 et provient de l'Union
des étudiants. Ce montant
équivaut à environ six pour
cent du budget de $220,000
qu'administre l’Union des étu-

Un des problèmes que ren-
contre le Conseil culturel lors
de la présentation de specta-
cles est le manque d’équi
ment à chaque campus. Selon

l’animateur culturel du collè-
ge, M. Yrenée Bélanger, il suf-
firait d’aménager un centre
culturel. ‘TI ne faut pas pen-
ser en fonction d’édifice lors-
que l’on parle d’un centre cul-
turel, mais bien d'aménager
les ressources disponibles à
l'heure actuelle de façon a les
utiliser le mieux possible’, de
dire M. Bélanger. “Pour ce
faire, on devra s’assurer de la
présence d'un équipement de
base nécessaire à la présenta-
tion d’un spectacle et ce, à
chaque campus, de façon à dé-

centraliser la présentation des
spectacles qui ont lieu presque
exclusivement au campus
Woodroffe', de continuer M.
Bélanger.

Malgré toutes les difficultés,
M. Bélanger a réussi à présen-
ter 25 spectacles pendant le
premier trimestre de l’année
scolaire, dont le mime Claude
St-Denis, les chansonniers Ro-
bert Grégoire et Yvon Pépin,
le groupe AutChose en plus
de présenter une semaine de
la chanson française. Lors du

deuxième trimestre. M. Bélan-
ger prévoit la présentation du
spectacle du groupe Morse
Corde, du poète Claude Pélo-
quin, des Mimes Electriques
et d’une semaine culturelle
qui se tiendrait du 14 au 18
mars.

En plus de MM. Dionne et
Bélanger, le Conseil culturel
est complété par la présence
de onze membres. Il s'agit du
président du collège, M. Lau-
rent Isabelle, de la présidente
du Conseil culturel, Mme

 

Nicky Eichler, du président de
l’Union des étudiants, M.
Willy Bagnell, du directeur
des Affaires culturelles à l’U-
nion des étudiants, M. Chris
Burley, du directeur des ad-
missions, M. Jean Pitre, du
chef du département de fran-
çais, M. Robert Mayrand, du
doyen des Arts appliqués, M.
Lionel Poirier et du doyen des
Affaires étudiantes, M. Ed
Wybourn. De plus, un repré-
sentant du corps professoral et
deux représentants étudiants
siègent au Conseil culturel.

Qualifications des professeurs,ignorées?...
par Danielle Lévesque

“Le college ne peut pas se
payer des professeurs qualifés
et cela se reflete dans la quali-
té de l'enseignement’. C’est
ce qu’a déclaré le coordonna-
teur des programmes Fran-
cais, langue seconde au collège
Algonquin, M. Fernand Bégin,
lors d’une entrevue.

Selon M. Bégin, le collège
ne regarde pas les qualifica-
tions des professeurs tant pour
l’embauche que pour l'évalua-
tion des salaires. Les profes-
seurs qui possèdent des mai-
trises ou des doctorats ne re-
çoivent aucune indemnité du
collège. Le doctorat n’est pas
important pour le collège; il
équivaut à une année d É
rience. La philosophie du col-
lège Algonquin est l'inverse
des autres institutions onta-
riennes. Dans les écoles pri-
maires de l'Ontario, on exige
des professeurs un diplôme
universitaire et un minimum

d'expérience.
Cependant, d'après un mem-

bre du service du personnel du
colle e, Mme Gladys McRaie,

uation salariale et profes-
sionnelle d'un professeur est
basée sur le niveau de scolarité
et d'expérience de celui-ci. Ces
qualifications sont jugées d’a-
rès une échelle de valeur de
uit points.
Pour chaque année de sco-

larité et d'expérience, le pro-
fesseur se voit allouer des
points. Le salaire est propor-
tionnel au résultat décroché
lors de l'évaluation. Le salaire
minimum est de $13,000 et le
salaire maximum de $25,400.

Après un an de probation,
un professeur non permanent
qui enseignait 21 heures par
semaine peut se retrouver
Yannée suivante avec moins
d'heures de travail. Un budget
trop serré oblige le collège à
restreindre les heures de tra-
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SKYLINE CABLEVISION
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vail, donc le salaire ‘de l’ensei-
gnant se trouve diminué. L’en-
seignant aime mieux quitter
l’institution que de travailler
pour un salaire moindre.

Les colleges de l'Ontario of-
frent après six années d’ensei-
gnement à ses professeurs une
année sabatique. Cependant,
le professeur doit se soumet-
tre aux exigences du collège.
Le collège doit obtenir un
remplaçant et il faut que la
cause du départ soit acceptée
par le collège. Le congé est
d’une durée d’un an.

Personnel
Le collège Algonquin comp-

te environ 650 enseignants à
temps plein et 290 enseignants
à temps partiel. Parmi le per-
sonnel enseignant 251 profes-
seurs sont bilingues et 389
sont unilingues anglais.
Sur le total de 650 ensei-

gnants, au moins 82 provien-
nent de l’extérieur du Canada,

 

 

POURVOYEUR
LA CHAUMIERE

Salle de réceptions
pour mariages et danses

FELICITATIONS AU
COLLEGE ALGONQUIN

À L'OCCASION
DE SON 10e ANNIVERSAIRE

223, rue Notre-Dame, HULL, Québec

(819) 777-2779   
 

 

  

 

 SUR LE MAIL DE LA RUE SPARKS

 

 

  

 

Simpsons Salut

 

  
  

 

  
    

 

À
AA

COLLEGE Il COLLEGE

ALGONQUIN

ALGONQUIN
COLLEGE OF APPLIED ARTS AND TECHNOLOGY
COLLÈGE DES ARTS APPLIQUÉS ET DE TECHNOLOGIE

en leur

10ème Anniversaire
Au cours des dernières années, Simpsons centre-ville, sur le mail de
la rue Sparks s'estfait un plaisir de collaborer aux sessions de travail
des étudiants au cours de publicité du collège Algonquin. C'est avec
fierté que nous formulons le souhait de poursuivre cet apport envers

ce distingué collège communautaire de l'Ontario. Sincères félicita-
tions en ce 10ème anniversaire.

THE ROBERT SIMPSON COMPANY LIMITED
‘CENTRE-VILLE, MAIL DE LA RUE SPARKS    
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Implication — participati
Soucieux de servir notre communaute

Les gens de BAYSHORE sontfiers de leur civisme et le démontrent

  

en participant activement a la vie communautaire.

Alors, BAYSHORE ce n'est pas seulement une centaine de marchands

regroupés sous un mêmetoit...
Ils ouvrent toutes grandes leurs portes aux handicapés, les

personnes âgées et les promoteurs d'oeuvres de charité. |!

n’est pas rare non plus'qu'’ils parcourentla communauté pour

rendre service en participant et s'impliquant davantage.

Ils s'assurent que les initiatives pouvant être utiles à la
communauté ne soien
de I'extérieur...

Le 16 décembre der-
nier, BAYSHORE invi-
tait plusieurs organis-
mes d’oeuvres de chari-
té à exposer une multi-
tude de créations arti-
sanales au profit de
gens moins fortunés. Ce
centre ouvrait égale-
ment ses portes à plus
de 6,000 personnes
âgées ou physiquement
handicapées afin de fa-
ciliter leurs emplettes,
sans l’encombrement et
bousculades de la cohue
des Fêtes. Etant en me-
sure de faire leurs
achats dans la quiétu-
de,ils purent également
déguster au-delà de
2,400 sandwiches, bis-
cuits, thés et cafés. Un
groupe d'étudiants,
soucieux de contribuer
au succès de cette jour-
née spéciale, veillait en
tout temps au bien-être
et à la sécurité de cette
clientèle spéciale. De-
puis deux ans déjà, le

 

  
 

 

Père Noël de BAYSHO-
RE visite ceux qui ne
peuvent se dépalcer
dans les hôpitaux, les
écoles pourcas particu-
liers, de même que plu-
sieurs autres endroits
où sont logés ces per-
sonnages.
Des cadeaux et gâteries
leur sont tous distri-
bués.
Depuis 1974, le public a
contribué au-delà de
$4,000.00 en lançant
des sous dansles fontai-
nes du centre. Toute
cette somme a été remi-

se à divers organismes
sociaux de la région; no-
tamment le “Club Ro-
tary” et le “Participa-
tion House”.

Les Gens de BAYSHO-
RE ont remis une voitu-
re spécialement équi-
pée à la Société Cana-
dienne des Maladies de
Reins, ce qui rend
maintenant possible le

100 BAYSHORE DRIVE,

t pas laissées à d’autres organismes venant

‘

dépistage chez l'enfant.
Déjà, grâce à elle, trois
vies ont été épargnées.

BAYSHORE demeure
toujoursà la disposition
des groupes et organis-
mes soucieux d’amélio-
rer le sort de la commu-
nauté outaouaise. Plus
d’une quinzaine de ces
mouvements ont déjà
bénéficié directement
de l’aide des mar-
chands du centre com-
mercial BAYSHORE,
sans compter celui ap-
porté à la communauté
scolaire pour l’exposi-
tion de toutes sortes de
travaux.

Le Centre Commercial
BAYSHOREest effec-
tivement un milieu
d’affaires, cependant
les gens qui y tra-
vaillent, reconnaissent

l’obligation de partici-
per activement aux
oeuvres de la commu-
nauté quiles environne.

OTTAWA, ONT. K2B 8C1
     

 
Grace a cette voiture, une gracieuseté des marchands de BAYSHORE a ia
Société Canadienne des Maladies de Reins, une clinique de dépistage est

maintenant possible chez l'enfant.
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Une faible minorité en profite
par Gilles Mireault

Tous les étudiants du collè-
ge Algonquin payent pour
avoir du sport au collège.
Pourtant. seulement 15 pour
cent des étudiants profitent
des cours d'éducation physi-
que.
Comme l'a expliqué le di-

recteur des sports à l'Union
des étudiants. M. Guy Lamar-
che. la population étudiante
fournit $45.000 sur le budget
total de $210.000 réservé à l'é-
ducation physique.

Cependant. même si tous lss
étudiants contribuent au bud-
get de l'éducation physique. il
serait impossible de les faire
participer tous à cause du
manque d'équipement et d'es-

 

pace.
D'ailleurs. comme l'a souli-

gné le coordonnateur du dé-
partement d'éducation physi-
que. M. Hal Wilson. le collège
fait présentement appel aux
services du Sportsplex de Ne-

pean afin que plus d'étudiants
prennent part a des activités
physiques.

Pour le directeur des sports.
le fait que 85 pour cent des
étudiants n'aient pas de cours
d'éducation physique n'est pas
trop grave puisqu'ils peuvent
participer à d'autres activités
sociales à l'intérieur du collè-
ge.

Cependant. pour inciter les
étudiants à faire du sport. M.
Lamarche est chargé de struc-
turer diverses activités sporti-
ves. des tournois. ainsi que
des clubs. tels le karaté. aux-
quels les étudiants peuvent se
joindre.

   te
M. Lamarche. étudiant en

Commerce. occupe le poste de
directeur des sports depuis
août 1976. Son principal objec-
tif est de publiciser les sports
dans le collège.

Selon lui. les étudiants doi-

Le recyclage académique

Peu connu
par Jules Guitard

Il existe au college Algon-
quin un programme peu connu
où les’ cours s'échelonnent du
premier au douzième degré
scolaire. C'est le ‘Recyclage
académique’. traduction offi-
cieuse du nom officiel anglo-
phone: ‘’Academic upgra-
ding".

Ce programme a été mis sur
pied en 1968 et a eu sa version
francophone en 1971. Plus de
400 étudiants en bénéficient
dont une cinquantaine sont du
côté francophone.

Le Recyclage académique
est situé au campus Colonel
Byet il s'adresse aux gens qui
n'ont pas eu l'occasion d'at-
teindre le degré scolaire qu'ils
désiraient.

L'âge de ceux qui assistent
aux cours varie entre 19 et 60
ans et selon la coordonnatrice
des cours francophones du
Recyclage académique. Mlle.
Elise Beauregard. seuls ies
étudiants qui sont vraiment
motivés réussissent.

Mlle Beauregard a indiqué
que certains étudiants se ren-
daient jusqu'à l'université.
mais qu'en général. la plupart
d'entre eux progressaient len-
tement. ‘’Dans une année. cer-
tains étudiants peuvent fran-
chir plusieurs étapes tandis
que d'autres ne progressent
que d'un degré à l'autre’ a-t-
elle précisé.

La plupart des étudiants du
Recyclage académique pro-
viennent du marché du travail.
Plusieurs d'entre eux sont sub-
ventionnés par divers organis-
mes ou institutions à caractère
social comme le Centre de la
main-d'oeuvre du Canada ou
la Commission des accidents

de travail de l'Ontario. Ces
étudiants reçoivent habituelle-
ment une allocation qui n'exè-
de pas $80 par semaine.

D'autre part. certains étu-
diants ne sont pas subvention-
nés. Ces derniers. a indiqué
Mlle Beauregard. préfèrent
s'inscrire d'eux-même sans
passer par l'intermédiaire d'un
organisme. Toutefois.’ ces étu-
diants doivent payer trois dol-
lars par semaine pour suivre
les cours qu'offre le Recyclage
académique.

Ces cours. a souligné Mlle
Beauregard. sont d'une portée
générale et ne visent pas a
une spécialisation dans un do-
maine quelconque. Les matiè-
res enseignées comprennent le
français. les mathématique. la
géographie et l'histoire. Ce-
pendant. les sciences telles
que la chimie et la physique
sont enseignées aux étudiants
qui sont plus avancés.
En outre. l'enseignement au

Recyclage académique est dis-
pensé par modules. Il s'agit
d'un système par lequel l'étu-
diant se donne le cours lui-
même grâce à un programme
progressif relié en cahier. Le
travail du professeur est de
coordonner le travail des étu-
diants et corriger leurs tra-
vaux. Si un étudiant éprouve
des difficultés. il peut consul-
ter son professeur individuelle-
ment. .

Par ailleurs. le Recyclage
académique fonctionne à l'an-
née longue. Mlle Beauregard a
souligné que l'inscription était
perpétuelle: ‘’Tous les lundi
matin. un bureau est ouvert
pour ceux qui désirent s'inscri-
re’.

ML |

vent étre informés de ce qui
se passe au niveau de la direc-
tion des sports sinon ils auront
l'impression de payer sans que
cela leur rapporte.

Au département

Le coordonnateur du dépar-
tement d'éducation physique.
M. Wilson. déplore la faible
participation étudiante. Selon
lui. les autorités devront dé-
penser des sommes supplé-
mentaires pour le développe-
ment physique des étudiants.

Il considère que l'éducation
physique est un programme

unique puisque c'est le seul
domaine où la méthode pour
enseigner est l’utilisation du
corps, Le département doit
donc être vu de façon particu-
lière. avec des besoins spécifi-
ques. différents des autres
cours.

Par ailleurs. selon un pro-
fesseur d'éducation physique
qui enseigne depuis 13 ans.
Mme Gladys Pfeffer: ‘L'édu-
cation physique fait partie de
l'éducation totale. Selon Mme
Pfeffer. les autorités acceptent
cet énoncé mais ils ne font pas
beaucoup pour la promotion
du sport au collège.”

M. Wilson soutient aussi
que, sans l'aide financière des
étudiants, le département d’é-
ducation physique ne pourrait
continuer de fonctionner au
niveau actuel.

Quelques problèmes. dont le
manque d'argent et le ‘gel
dans la construction d'installa-
tions’. nuisent à la bonne
marche du département. Com-
me solutions à ces problèmes,
M. Wilson suggère l'augmenta-
tion du bodget de l'éducation
physique et la construction de
gymnase, piscine et autres ins-
tallations du genre.
Comme l'a indiqué M. Wil-

son, le rôle premier de son dé-
partement est de préparer des
cours pour les quelque 700
étudiants pour qui l’éducation
physique est un cours obliga-
toire.

Ensuite ie département doit
organiser des cours pour les
autres départements qui déci-
dent que l'éducation physique
doit être intégré à leur pro-
gramme. .

M. Wilson, lui-méme profes-
seur d’éducation physique. es-
pere que les dirigeants du col-
lege comprendront mieux 1'im-
portance du développement
physique de tous les étudiants.
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Le récepteur stéréo FM AM haute fidélité

Sansui 221 n'est pas doté de garnitures peu

utiles mais. par ailleurs. cet appareil fiable

offre la grande qualité garantie de Sansui.

Le récepteur s’harmonisera a merveille

même aux décors les plus modernes. A

l'intérieur. les circuits sont d'une sim

plicité étonnante. Les dispositifs élec

troniques perfectionnés de Sansui sont

conçus spécialement en fonction de la

stabilité et du grand rendement. Par con-

séquent. le 221 est plus efficace que la plu-
part des autres modèles offerts à ce prix

Pour accompagner le récepteur 221. nous

avons choisi les haut-parleurs Soma SE 100.

Leur conception très efficace leur permet

de reproduire à perfection la musique tout

en consommant un minimum d'énergie.

Même l'amateur de musique le plus avisé

saura apprécier leur réponse en fréquence

à grande portée. L'attrayante table tour

nante EDS servira pendant des années sans

vous causer d'ennuis. Elle est semi-automa
tique et comprend une base. un couvercle

AKAI

SOMA

 

fy

Treble Clef Stereo
a la chaîne qu’il vous faut!

359.50
Pour ceux qui ont le goût de la musique

mais qui ne peuvent se payer de l'équipe

ment dispendieux. Treble Clef Stereo a

créé une sensationnelle petite chaine à

grand rendement. Le prix modique des

composantes n'esi pas synonyme de com-
promis quant à la qualité et le soin avec

lequel nous les avons assorties assure la

reproduction sonore haute fidélité que les

amateurs de musique exigent.

 

En ajoutantle lecteur stéréo à cassette
AKAIà cette chaîne familiale Treble
Clef offerte à $359.50, le prix au détail
augmente à seulement $558.50

Lecteur à cassette

CS-34D

EI)=— PNON

Garantie
Récepteur Sansui 221

Haut-parleurs Soma SE 100

Table tournante EDS F15S

5 ans. pièces et main-d'oeuvre
5 ans, pièces et main-d'oeuvre

2 ans, pièces et main-d'oeuvre
(à l'exclusion de la cartouche)

2 ans, pièces et main-d'oeuvre

     

    
          
    
  
    
    
      
     
      

        

    

 

 

    

       

  

    
    protecteur et une cartouche magnétique qui

reproduira avec précision vos disques.

Et pour compléter la chaîne. nous vous

suggérons le lecteur stéréo à cassette AKAI

CS-34D d'utilisation facile. Les nombreux
avantages dont il est muni vous per-

méttront de réaliser des enregistrements

de qualité professionnelle avec un minimum

175, rue Sparks - 237-4380

Les célèbres chaînes stéréo familiales Treble Clef

TREBLE (LEF STEREO
, 1558, ch. Merivale (Ouvert jusqu’à 9h p.m.) - 226-3110

Centre Billings Bridge - 737-5412

Centre commercial Bayshore (Ouvert jusqu’à 10h p.m.) - 829-8171
Mail Upper Valley - Pembroke (Ouvert de 10h à 10h) - 735-6456

- Service - 1558, ch. Merivale - 226-3200
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Algonquin et la communauté échangent-ils
Le collège Algonquin ne

communique pas suffisam-
ment avec la communauté en-
vironnante et n'utilise pas les
divers moyens de communica-
tion mis à sa disposition. C’est
ce qui ressort d’une entrevue
accordée par M. Robert Dio-
ne, coordonnateur des pro-
grammes français au collège
Algonquin.

Selon M. Dionne; le collège
ne. fait que très peu d’efforts
pour maintenir la population
au courant de la rentabilité à
long terme des cours. Il en va
de- même,dit-il, des études de
marchés et de l’évaluation des
programmes que l’on entre-
prend très peu souvent et dont
l’on ne communique pas les
résultats à la population.

M. Dionne estime que le
collège se devrait d’être vrai-

Une nécessité:

ment au service de la popula-
tion en répondant favorable-
ment à la demande tant des
clubs que des organismes qui
solliciteraient des locaux et de
l’équipement professionnelsi
seulement ils étaient au cou-
rant de toutes les ressources...
De plus, le coordonnateur

des programmes français sug-
gère fortement la création
d’un vrai journal qui, publié à
20,000 ou 30,000 exemplaires,
desservirait non seulement la
population étudiante de jour
mais celle de l’éducation per-
manente et toute la commu-
nauté en général. Un tel jour-
nal serait alors le médium de
communication officiel du col-
lege avec I'extérieur.
Pour sa part, le vice-prési-

dent du college, M. James
Donnelly, croit que la popula-

tion, est bien renseignée quoi-
qu’il déclare savoir qu’il existe
une bonne proportion d’étu-
diants et de membres du per-
sonnel qui s’estiment mal in-
formés. Toutefois, selon le
vice-président, ‘‘cette impres-
sion de manque de communi-
cation est le problème majeur
de notre société actuelle”.

Déjà en 1973, rappelle M.
Donnelly, le collège avait ten-
té d'apporter un remède à ce
mal, en nommant M. Maurice
Landry directeur de l’informa-
tion, poste nouvellement crée
à cette époque. M. Landry de-
vait alors servir de lien entre
les. étudiants, le corps ensei-
gnant, le personnel de soutien,
la direction et le monde exté-
rieur.

Toutefois, le vice-président
déclare que la communauté

Un sénat des professeurs
L'instauration d’un sénat

des professeurs ‘devient une
priorité pour le corps profes-
soral du collège Algofiquin.

- C’est ce qu'ont affirmé plu-
sieurs membres de différents
conseils administratifs du col-
-lège lors d’entrevues.

Les relations des profes-
seurs avec l'administration ont
besoin d’être élargies et déve-
loppées. Seulement deux pro-
fesseurs sur un total de 20 per-
sonnes siègent au conseil de
politique et deplanification du
collège.

Actuellement, les ensei-
gnants sentent le besoin de
s'approprier une plus grande
participation dans les déci-
sions adoptées par le collège.
Ils veulent mettre sur pied un
comité où la représentation
professorale serait en majori-
té.

“Les pas en avant sont durs
a faire” de dire M. Fernand
Bégin, coordonnateur des pro-
grammes francais, langue se-
conde au college Algonquin.

Les 930 enseignants du col-
lege Algonquin ne sont pas
renseignés tant au niveau ad-
ministratif qu’au niveau acadé-
mique. Les professeurs ne pre-
nnent pas connaissance des
documents qui leur sont distri-
bués par les directeur de cha-
que campus: ils ne s’intéres-
sent pas non plus au matières
enseignées dans les autres fa-
cultés. Il n’existe aucun mo-
yen pratique de communica-
tion pour rejoindre les ensei-
gnants, pas de journal, pas de
bureau de renseignement pas
d'agent de liaison entre les
campus.

L'étendue du collège Algon-
quin est trop vaste pour que
les professeurs puissent y
-communiquer efficacement.
De plus, les professeurs n'ont
pas le temps de se renseigner
et de participer aux réunions
des conseils administratifs. Ils
sont très surchargés: ils tra-
vaillent 19 heures voire même
20 heures par semaines. Les
heures de disponibilité des en-
seignants sont consacrées à la
préparation de leurs cours.
Les professeurs ont perdu l’es-
prit de créativité et de partici-
pation. Ils ne s'impliquent pas
et la collectivité en souffre.
Les enseignants aiment mieux
se soumettre aux exigences de
la direction, même si ces exi-
gences ne leur conviennent
pas.

C’est donc au syndicat des
professeurs du collège Algon-

quin d’effectuer des pressions
afin de permettre aux ensei-
gnants de participer efficace-
ment aux débats des conseils
administratifs. Mais. même le

té à politiser ses membres. Au
moment d’adopter la conven-
tion collective de septembre
1976, seulement 45 pour cent
dü corps professoral a assisté

syndicat éprouve de la:difficul=:.“deréufion. :

Jour cprés jour, semaine aprés semaine, mois

après mois, nous vendons plus de voitures et
camions neufs et usagés que quiconque dans

l'Outaouais québécois ! Oui plus de véhicules
que tout autre concessionnaire !

POURQUOI SOMMES-NOUS NO 1?

LA RAISON EST BIEN SIMPLE! Nous utilisons les
meilleures méthodes de mise en marché, nous procu-
rons un entrainement intensif à nos employés, notre
système de surveillance est très élaboré et hous offrons
toujours des autos et camions de haute qualité.

C’EST POURQUOI NOS CLIENTS
SE SENTENT RASSURES.…

C’EST POURQUOI NOUS SOMMESNO1 ! 

d'Algonquin ne s’est pas mont-
rée très accueillante envers le
nouveau venu. Un manque
d’enthousiasme de la part du
public et des difficultés finan--
cières amenèrent éventuelle-
ment le congédiement de M.
Landry, et par le fait même
l’élimination totale du poste
de directeur de l'information.

Actuellement, selon M.
Donnelly, l’information à l'ex-
térieur du collège est diffusée
presque uniquement par le
président qui en assume la
charge en se présentant pério-
diquement devant les carhéras
de télévision et les micros de
la radio afin de traiter d’Al-
gonquin.

De son côté. le gérant du
campus, M. Joe Tunney. expli-
que qu’Algonquin fait très peu
de réclame destinée à offrir au
public ses locaux. ses studios
de télévision et de radio, ou
même certaines pièces d'équi-
pement.

M. Tunney dit craindre
qu'en agissant ainsi le collège
n'entre en compétition avec
les entreprises privées. qui. en
faillite. seraient alors à leur
tour dans l'impossibilité d'en-
gager les diplômés d'Algon-
quin. M. Tunney cite alors
l'exemple d’Algonquin rempla-
çant les lieux officiels de con-
vention: les prix seraient alors
nettement inférieurs pour le

public, mais dans ce cas pré-
cis. Algonquin entrerait en
compétition avec les entrepri-
ses privées que sont les hôtels.
les restaurants, etc… Le colle-
ge non seulement risque d’en-
trer dans le jeu de cette com-
pétition mais risque également
d'être taxé par le gouverne-
ment comme entreprise pri-
vée.
Une autre raison qu'évoque

M. Tunney pour justifier la
non utilisation publique de l’é-
quipement spécialisé d'Algon-
quin est, qu'au service du pu-
blic. cet équipement relative-
ment coûteux risque de se dé-
tériorier à un rythme beau-
coup plus rapide qu'il ne le
fait actuellement.
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APLAN'S-
RUE RIDEAU

| _ DESIRE REMERCIER

“ OTTAWA, HULL
ET LA RÉGION

de leur fidèle encouragement

pendant

71 ans
Heures d’affaires: 9h 30 A.M. à 6h P.M.

jeu. et ven. jusqu’à 9h 00 P.M.

LES PLUS RÉCENTES MODES
offertes avec la courtoisie du

SERVICE D'ANTAN
À VOUS ET POUR VOUS,

VOTRE FAMILLE ET VOTRE ENVIRONNEMENT
en 1977

FÉLICITATIONS AU COLLÈGE
ALGONQUIN À L'OCCASION
DE SON 10e ANNIVERSAIRE

CAPLANS
RUE RIDEAU — 235-3381
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Moins de la moitié des programmes offerts en français!
par Viola Gionet

. Le collège Algonquin, fidèle
à sa renommée de plus gros
collège communautaire au Ca-
nada, offre 151 pr es.
Dece nombre, 105 sont ensei-
gnés en anglais et 46 en fran-
cais.
, Environ 7,000 étudiants sont,
inscrits à plein temps à ces
programmes aux six campus
d'Ottawa et ceux situés à

Perth, Pembroke, Hawksbury
et Lanark.

Tous ces programmes for-
ment quatre grandes divisions:
Technologie et Métiers, Arts
appliqués, Commerce et Scien-
ces de la santé.

Arts appliqués

Selon son doyen, M. Lionel
Poirier, la division des Arts
 

T. EATON LIMITEE

félicite

LE COLLEGE ALGONQUIN

à l'occasion

de son

10E ANNIVERSAIRE

EATON
FÉLICITATIONS

U
COLLEGE ALGONQUIN

MORRISON LAMOTHE FOODS LIMITED
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DONALD DUCK
QUALITY PRODUCTS  
 

appliqués est la seule qui a
comme responsabilité majeure
de dispenser aux autres divi-
sion des services tels que les
sciences sociales, l'anglais, le
français et l’éducation physi-
que.

Malgré son appellation, cet-
te division n'offre pas seule-
ment des cours en création ar-
tistiques et en arts visuels, elle
compte également une section
en études familiales, en servi-
ces communautaires et com-
munications.
La division des Arts appli-

qués est celle qui offre le plus
e programmes en français.
En effet, pour 20 programmes
offerts en anglais, 18 sont en-
seignés en français.

Technologie et métiers

La division de la Technolo-
gie et des métiers s’efforce
d'offrir des programmes qui
répondent aux besoins pédago-
giques et technologiques de la
région desservie par le collège
Algonquin. Ainsi, les cours

qu’elle offre se regroupent en
programmes de recyclages sco-
laire, d'apprentissage, de mé-
tiers, de technologie et en pro-

Objectif:

Stimuler
Un nombre impressionnant

de 1,491 cours sont suivis par
un nombre tout aussi impres-
sionnant de 25,000 personnes à
la.division de l'Education per-
manente du Collège Algon-
quin.

De ce nombre, 281 cours
sont donnés en français.

La philosophie de l’Educa-
tion permanente est basée sur
l’apprentissage de la collectivi-
té. Son objectif est d'aider et
de stimuler le développement
de cette -collectivité toute sa
vie durant. Ainsi, en plus d’of-
frir des cours spécialisés, elle
dispense des services commu-
nautaires appelés Projets spé-
ciaux. Ces derniers visent à ai-
der les personnes qui désirent
s’engager davantage dans la
vie collective ou qui tentent
de sensibiliser les autres aux
problèmes et aux activités
communautaires sous la direc-
 

NOTRE NOUVEAU NUMERO DE TELEPHONE
chez CUSTOM MUFFLER LIMITED

81, boul. Gréber, Pte-Gatineau, Qué.
 

EST:   

maintenant ouvert
du lundi au vendredi
de 8h 00 A.M.à 9h 30 P.M.
samedi de 8h 00 A.M.

grammes techniques d’un,
deux et trois ans. cette fa-
çon, des techniciens peuvent
devenir technologues en sui-
vant une autreannée d'études.

Le Centre de la main-d’oeu-
vre commandite des cours
d’apprentissage qui permet-
tent aux étudiants de travailler
tout en étant rémunérés et de
venir apprendre la théorie au
collège pendant huit semaines.

Commerce

La division du Commerce
offre deux genres de cours:
d’une part des cours qui s’ap-
pliquent directement au poste
en question tel que comptabi-
lité; gestion, marketing, infor-
matique et administration;
d’autres part, des cours qui
développent un jugement indi-
viduel sûr comme des cours
de psycologie, d'économie et
de sciences politiques. Ensem-
ble, ils offrent plus de chances
aux diplômés qui se cherchent
du travail dans divers organis-
mes spécialisés.

Sciences de la santé

La plus récente des divi-

sions du collège Algonquin est
la division des Sciences de la
santé. Déjà les demandes
d’admission a ses programmes
dépassent de beaucoup le
nombre de places disponibles
comme c’est le cas du pro-
gramme des sciences infirmie-
res.
Le doyen des Sciences de la

santé M. Brian Handerson, a
expliqué que cette situation
est imputable à la saturation
du marché du travail. ‘‘Toute-
fois’, a commenté M Hender-
son, ‘le ministère ne devrait
pas trop restreindre les places
disponibles afin de ne pas nui-
re au choix d'une carrière
pour un individu.

La division des Sciences de
la santé offre un cours de
deux ans en sciences infirmiè-
res, des programmes d’un an
et de deux ans en soins dentai-
res et des programmes para
médicaux d’une durée de trois
ans.

Tous les programmes de ces
divisions conduisent à l'obten-
tion d’un certificat pour les
programmes d’un an et au di-
plôme pour les programmes
de deux et trois ans.

la communauté
tion d’un animateur.

Les cours de la division de
l’Education permanente sont
regroupés en chapitres sem-
blables aux divisions du sec-
teur à plein temps: Commer-
ce. Technologie et Métiers,
Arts appliqués et Sciences de
la santé. On a également ajou-
té trois catégories de cours:
Carrières et professions, Edu-
cation populaire et Projets
spéciaux.
En plus d'offrir des cours et

des activités éducatives à des
groupes populaires, l’Educa-
tion populaire offre un cours
appelé Formation préparatoire
à l'emploi. Son but est d’aider
des personnes qui. a cause
d'handicaps physiques ou au-
tres, ont de la difficulté a se
trouver un emploi. Les cours
de la section Carrières et pro-
fessions s'adressent aux parti-
culiers qui veulent améliorer
leurs connaissances dans leur
vie professionnelle.

Les critères d'admission ‘
sont les mêmes que ceux du
secteur à plein temps. Pour
certaines disciplines, l’expé-
rience du travail peut être un
atout pour un candidat qui
n'aurait pas la formation sco-
laire requise pour être admis.

Enfin, le désir d’apprendre est
suffisant pour être accepté
dans certains cours.
Comme plusieurs des pro--

grammesà l'Educäfion perma-
nente s'apparentent à ceux des
divisions scolaires du collège.
il est possible d’accumuler des
crédits s’ils sont terminés avec
succès. Divers cours ne don-
nent droit à aucun crédit. Cer-
tains de ces cours qu’on pour-
rait nommer ‘cours de rattra-
page’ permettent aux étu-
diants de se familiariser avec
les nouveaux développements
dans le domaine de leur choix.
Ainsi un tel cours serait profi-
table à une infirmière d'un au-
tre pays qui désirerait tra-
vailler au Canada.

Dans la plupart des cas, les
cours sont divisés en semes-
tres, cependant quelques-uns
débutent à différentes dates
au cours de l'année. Mênte si
la majeure partie des pro-
grammes se donnent le soir,
certains sont prévus pour le
jour ou le samedi.

La division de l'Education
“ permanente offre aussi des
cours par correspondance.
Elle en dispense présentement
25, tous en commerce, dont 15
sont du programme de trois

  MIDI
 968-0880
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Tous conduisent au marché
du travail. Certains étudiants
sont même embauchés avant ;
de terminer leurs cours alors -
qu’ils sont en stage. En effet,
pendant leur séjour a Algon-
quin, les étudiants de certains ‘
programmes doivent faire un
stage d'une semaine ou plus /
chez un employeur. Ainsi -
l'employeur et l’étudiant ap- |
prennent à se connaître en ;
plus de faire découvrir à ce
dernier le milieu du travail.
Le Collège Algonquin exige,

en général, des candidats le
diplôme d’études secondaires
de l’Ontario ou l'équivalent.
De plus, chaque division a ses
propres critères d’admissions.
Les Arts appliqués et les
Sciences de la santé évaluent
la personnalité, la santé, la
maturité, le talent et la forma-
tion d’un candidat, lors d’une.
entrevue et à l'aide. de tests,
Dans le secteur du Commerce
et de la Technologie et des
Métiers, on exige quatre ni-
veaux de mathématiques et un
de langue pour les program-
mes de trois ans et trois ni-
veaux de mathématiques et un
de langue pour les program-
mes de deux ans.

‘ans en Administration des af-
faires. Tous conduisent à l’ob-
tention de crédits. '

Selon l'adjointe du doyen à
l'Education permanente, Mme
Gisèle Yetts, une partie des
25,000 personnes qui suivent
des cours à l'Education per-
manente veulent perfectionner
les techniques utilisées dans
leur vie professionnelle ou
veulent acquérir des conrais-
sances pour changer d'emploi. }
Pour d’autres personnes. l’ins-
cription à un cours est un mo-
yen de se détendre tout en
s’instruisant.
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EDUCATION PERMANENTE
PROGRAMMES FRANÇAIS
 

 

—

RESSOURCES et SERVICES
"DISPONIBLES POUR:

e des cours
e rencontres, sessions,
conférences, etc...

eo activités économiques
(coopératives, industries
locales, ete....)

e activités culturelles
(fêtes populaires,
expositions, centres
communautaires, etc.….)

e développement de la
participation (comités de
citoyens, assemblées
publiques, ete….)

eo assistance technique
(jardinage intensif, chauffage
solaire, fabrication
d’éoliennes, etc...)

 

 

 
e Cosntologie

e Astronomie

°
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COURS NON CRÉDITÉS:

e Musique instrumentale

e Yoga

e Arrangements floraux

e Préparation
des jardins

PUBLICITÉ

e Introduction
à la presse écrite

e Entretien des plantes

e Comportement
du consommateur

e Techniques de
“SELF-DEFENCE”

e Paysagisme

et horticulture

=

 

e Bibliotechnique

e Sciences sociales

e Dessins graphiques

e Français,

langue maternelle

‘ec Radiodiffusion

e Création artistique /
Arts visuels  J

 

 

; | {je Analyse quantitative37
les affaires

e Comptäbilité

e Économie

 

e Gestion

e Informatique

Mise en marché
(MARKETING)

e Secrétariat

,

 

127-7478

 
 

a )
e Perfectionnement avancé
pour le gestionnaire
et les cadres supérieurs

e Cours avancé de
perfectionnement et
croissance de carrière, à
l'intention des secrétaires
et adjoints administratifs

e Introduction à lagestion
pour les employés d'expérience
et les superviseurs

e Perfectionnement de la
gestion pour les employés
de soutien

e Supervision — Communication

e Supervision —
Relations humaines  _ J

Pavillon "E” — salle E169 — 1386, av. Woodroffe
Pavillon “B” — salle B290 — 1385, av. Woodroffe
Campus RIDEAU — 200, av. Lees

Campus BYRON — 2136, av. Knightsbridge
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Les étrangers au collège
Les étudiants étrangers qui

fréquentent le collège Algon-
quin sont issus de 44 pays dif-
férents.

Parmi les 243 étudiants
étrangers que le collège a ac-
cueilli cette année, les étu-
diants de Hong Kong assurent
la plus forte représentation,
soit 47. Le nigéria vient ensui-
te avec 32 étudiants, puis la
Guyane avec 19.

Neuf autres pays sont repré-
sentés par des contingents de
cinq à 15 étudiants et 17 pays
sont représentés par des grou-
pes de deux. trois, quatre ou
cinq étudiants. Enfin, 15 pays
ne comptent qu’un seul repré-
sentant.

Les étudiants étrangers
comptent pour moins de cinq
pour cent des 7.000 étudiants à
temps complet.

Orientation des
étudiants étrangers

Des 243 étudiants étrangers
que compte cette année le
Collège Algonquin. 115 se sont
inscrits en Commerce. Le pro-

gramme de Technologie et
métiers regroupe pour sa part
114 étudiants d’outre-mer. Ces
deux programmes comportent
donc la plus forte concentra-
tion des étudiants venue de
l’étranger. Dans la section des
Arts appliqués, 13 étudiants y
sont inscrits alors que un seu-
lement est en Sciences de la
santé.

Frais de scolarité

Les frais de scolarité impo-
sés aux étudiants étrangers ont
subi une hausse considérable
au mois de mai 1976. Les étu-
diants doivent maintenant ver-
ser $785 pour leur inscription
au collège. Ce montant repré-
sente un peu plus du double
de ce qu'ils avaient à débour-
ser l'an dernier. Les étudiants
ontariens paient $142.50 pour
leur inscription au collège.

Selon le directeur des ad-
missions au collège Algonquin,
M. Jean Pitre, cette hausse de
prix est attribuable au fait que
les étudiants étrangers ne con-
tribuent pas au financement
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du collège et à l'éducation dis-
pensée comparativement aux
contribuables ontäriens qui
paient des impôts et des taxes.
D'autre part, selon M. Guy
Charles, professeur, cette
hausse viserait à diminuer le
nombre d'étudiants étrangers
au collège.

Difficulté d’adaptation

Selon M. Jean Pitre, les
étudiants étrangers éprouvent
de sérieux problèmes d'adap-
tation académique. ’Ce pro-
bleme se pose surtout quand
ces derniers étudient dans des
domaines techniques”, a expli-
qué le directeur des admission
du collège. ‘Dans leur pays ils
ont acquis des notions qui leur
ont été inculquées d'après
d'anciens volumes hérités de
la France ou des Etats-Unis. À
leur arrivée dans un collège
du Canada, ils se voient aux
prises avec de nouvelles mé-
thodes’’. a poursuivi M. Pitre.
‘Ils doivent donc redoubler
d'efforts pour réussir”.

“Il y a aussi le point de vue
culturel qu'il faut considérer’.
a fait savoir M. Pitre. ‘La re-
ligion et les traditions sont si

différentes que l'étudiant
étranger éprouve souvent des
difficultés profondes à s'adap-
ter’’. À cet effet, le collège re-
crute chaque année des volon-
taires au sein de son personnel
administratif pour agir à titre
de conseiller des étudiants
étrangers. ’

Selon M. Guy Charles, pro-
fesseur, la présence d’étu-
diants étrangers est enrichis-
sante pour les étudiants du
collège Algonquin qui vivent
déjà dans un milieu biculturel.
M. Charles a mentionné que
les difficultés d'adaptation que
pouvaient éprouver certains
étudiants étrangers prove-
naient du manque de manifes-
tations qui leur permettraient
de mieux connaître le milieu.

M. Charles a également soute-
nu qu'il devrait exister une pé-
riode de sensibilisation au .
phénomène de la présence des
étudiants étrangers au collège.

L'existence des conseillers
pour les différents groupes
ethniques lui était inconnue. Il
suppose donc que plusieurs
étudiants qui pourraient en
bénéficier. doivent l'ignorer.
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FELICITATIONS
AU COLLEGE ALGONQUIN

AL'OCCASION DE SON
10e ANNIVERSAIRE

Les amis et anciens étudiants
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FLEURISTE

WESTBORO
GEORGETTE ST-CYR

POUR TOUTE OCCASION

SPECIALISTES:
TRIBUTS FLORAUX — FLEURS POUR VASES — CORSAGES

LIVRAISON PAR TOUTE LA VILLE

Une attention toute particulière est accordée

aux arrangements pour l'hôpital et les mortuaires

Tél. 728-6200 — 728-9961
399, chemin Richmond, angle Churchill
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FÉLICITATIONS
LA COMPAGNIE
INTERNATIONALE
DE PAPIER
aimerait souhaiter un heureux
10e anniversaire au COLLEGE

ALGONQUIN qui,
gion de l'Outaouais a grandi et

de plus en plus est reconnu

enthousiasme,

prospérité communautaire et

La COMPAGNIE INTERNATIO-

NALE DE PAPIER désire égale-
remercier

ALGONQUIN pour les cours en

ELECTRICITE et en MACHINE-

RIE qu'il enseigne en formant

des hommes qualifiés et sur-

tout, bons travaillants.
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par Gilles Drouin

1967
ler août: M. F. Rosser est

choisi pour assumer les fonc-
tions de premier président
d'Algonquin par un comité de
sélection formé d'administra-
teurs, de chefs de départe-
mentet d’enseignants.

ler septembre: Le collège
Algonquin voit le jour suite à
la fusion de deux institutions
post-secondaires, soit l’Institut
de technologie de l'Est de
l'Ontario et le Centre d'ensei-
gnement professionnel de
l'Ontario. Lors de l'ouverture,
plus de 2,460 étudiants sont
inscrits pour les programmes à
temps plein. Ces étudiants
sont répartis dans quatre divi-
sions: les Arts appliqués. la-
Technologie, le Commerce et
la Technique.

L'Institut de technologie
(aujourd'hui le campus Ri-
deau) fournit 780 étudiants a
la division de Technologie et
550 autres a la division du
Commerce. De son côté, le
Centre d’enseignement profes-
sionnel fournit quelque 720
étudiants a la division de
Technique. plus de 160 autres
au Commerce et enfin 150 à la
division des Arts appliqués.

Septembre: La gent étu-
diante du college élit le pre-
mier président de l’association
étudiante en la personne de
Walter Wronski. -

1968
Juillet: Le Centre de recy-

clage de Pembroke s'intègre
au collège Algonquin.

Septembre: Les centres de
recyclage de la Main-d'oeuvre
de Hawkesbury et d'Ottawa
imitent celui de Pembroke.
Septembre: Des cours à

temps complet sont mainte-
nant offerts au campus satelli-
te du Centre Haute-Vallée de
l'Outaouais à Pembroke.
Septembre: Plus de 2,986

étudiants fréquentent à temps
plein le collège Algonquin à sa
deuxième année d'existence.
L'Education permanente pour
sa part offre descours à plus
de 5.676 personnes.

Septembre: Wayne Kay de-
vient le deuxième président de
l'association étudiante du col-
lege. Il démissionne peu après
et est remplacé par Adrian
Lambert.
Novembre: Le Bureau des

gouverneurs annonce les ob-
jectifs, principes et mesures
concernant le bilinguisme et le
biculturalisme au college Al-
gonquin.

Novembre: M. Gerald B.
Maher devient le successeur
du président démissionnaire
Rosser.

1970
Septembre: Frank Vanzant

est élu au poste de président
de l'Union des étudiants.

Septembre: Quelque 3,060
étudiants sont inscrits aux pro-
grammes à temps complet et
9,942 autres aux cours de l'E-
ducation permanente.

Septembre: La division du
Commerce déménage dans ses
nouveaux locaux à Woodroffe.
Les autres projets de la phase
1 seront terminés au couts, de
l'année: il s'agit de la nouvelle
cafétéria, du centre de docu-
mentation et de bureaux admi-
nistratifs.

Septembre: A Perth. on
inaugure un nouvel édifice
destiné au Centre de recycla-
ge.

21971
Août: Un comité de recher-

ches mis sur pied par le Bu-
reau des gouverneurs remet
un document intitulé ‘‘Attitu-
de du corps étudiant vis-à-vis
le bilinguisme et la politique
du bilinguisme.”

Septembre: Thomas Ro-
berts est élu président de l'U-

santé et soins
par Jules Guitard

Selon une infirmière du Ser-
vice de santé du campus Woo-
droffe. Mme Margaret McCor-
mick. le but principal de ce
service est de prévenir la ma-
ladie afin d’eviter un trop
grand taux d’absentéisme chez
les étudiants et le personnel
du collège.

D'autre part. Mme MceCor-
mick a ajouté que le Service
recevait la visite de plus de
1.000 personnes par mois et ce
nombre ne concerne que le
campus Woodroffe.

Pour servir tout ce monde,
le Service de santé dispose de
neuf infirmieres, dont trois a
temps partiel, d'un médecin et
d'un psychiatre. Ceux-ci se
partagent la tâche’sur quatre
campus différents: trois infir-

mières sont en permanence au
campus Woodroffe et les au-
tres sont réparties entre les
campus Rideau. Colonel By. et
Heron Park. Pour sa part. le
médecin est disponible deux
heures par jour à chacun de ces
campus tandis que le psychia-
tre l’est pendant quatre heures
par semaine.

Par ailleurs. Mme McCor-
mick a indiqué que le Service
de santé du college Algonquin
offrait tout ce qu'on trouve
habituellement dans une clini-
que médicale.
Pour seulement quatre dol-

lars, n’importe qui peut subir
un examen dentaire complet
au Service de soins dentaires
du collège Algonquin.
De plus. le Service. situé au

nion des étudiants.
Septembre: Quelque 4.500

étudiants sont inscrits aux pro-
grammes à temps plein. L'E-
ducation permanente accueille
pour sa part plus de 12,127
adultes.

1972

Janvier: Création de la
commission d'enquête ‘'Sis-
co'’, chargée d'éclaricir les
problèmes d'ordre administra-
tif au collège.

Octobre: Le Bureau des
gouverneurs crée un comité
spécial sur le bilinguisme tel
que recommandé par le rap-
port d'enquête ‘‘Sisco’’. Sa tâ-
che est axée sur l'accélération
de la mise en oeuvre de la po-
litique de bilinguisme à Algon-
quin.

Novembre: Algonquin adop-
te en principe certaines re-
commandations du rapport
d'enquête ‘‘Sisco’’. Une de ces
recommandations dit que le
président du college devrait
avoir un adjoint.

Décembre: Le président. M.
Gerald Maher, annonce sa dé-
mission suite aux multiples
problemes internes et aux sup-
posés conflits d'intérêts. Sa
démission ne prendra toutefois
effet que le 31 juillet 1973.

Avril: Le Bureau des gou-
verneurs approuve une série
de recommandations sur la dé-
signation des postes bilingues.
dans l'organigramme du collè-
ge. Ces recommandations tou-
chent les postes supérieurs ad-
ministratifs et les postes de
soutien. Il veut par ces recom-
mandations atteindre le même
pourcentage d'employés fran-
cophones que d’étudiants fran-
cophones.

Septembre: Le collège
étend une fois de plus son ra-
yonnement en se portant ac-
quéreur d’un collège privé sur
la promenade Echo à Ottawa.

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 19 FEVRIER 1977 —15A

Ce nouveau campus satellite
porte le nom de Colonel By.

Septembre: À sa cinquième
année d'existence. Algonquin
accueille plus de 5,510 étu-
diants à temps plein. Quant à
l'Education permanente. ses
16.215 adultes lui valent de
desservir la plus importante
clientèle de l'Ontario.

Septembre: Les professeurs
-d'Algonquin signent leur pre-
mière convention collective.
Septembre: Randy Sweet-

nam est élu à la tête de l'U-
nion des étudiants: il est l'ac-
tuel éditeur du journal de 1'U-
nion, ‘Impact’.

Octobre: Le vice-président
du collège. M. Charles McCaf-
frey. entreprend la réorganisa-
tion académique telle que con-
seillée par le rapport d’enqué-

M. McCaffrey de-te ‘‘Sisco””.
vra réunir les programmes et
les placer dans les divisions
appropriées.

1973

Juin: Le Bureau des gouver-
neurs reconnait l'existence de
deux langues officielles et on
facilite l'emploi du français
comme langue de travail.

Juillet: Premier président
francophone d’un collège com-
munautaire ontarien. M. Lau-
rent Isabelle prend la relève
de M. Maher.

Septembre: M Charles
McCaffrey termine sa réorga-
nisation des divisions. entre-
prise en octobre de l’année
précédente.

Septembre: À la rentrée des
classes. on relève plus de 5.860
inscriptions d'étudiants aux
programmes à temps complet.
Suite à une réorganisation to-
tale de l'Education permanen-
te. plus de 23.092 étudiants
adultes fréquentent les diffé-
rents centres de recyclage de
Hawkesbury. Perth. Pembro-
ke. Prescott-Russell, Vanier,

dentaires
campus Woodroffe. offre la
même chose à n'importe quel-
le famille pour seulement $16.
Tout le monde peut bénéfi-

cier de ce service. méme ceux
qui n’ont jamais suivi de cours
ni connu personne au collège
Algonquin.

“Ce n’est pas une blague, a
affirmé la secrétaire du direc-
teur de ce service, Mme Jean
Porter. et même si une fa-
mille compte douze enfants.
tous y passent et les parents
aussi”.

La raison d'un telle aubai-
ne? Mme Porter l'a expliquée
ainsi: ‘Ce sont des étudiants
en soins dentaires qui font le
travail sous la surveillance de
trois spécialistes en hygiène
dentaire. Un dentiste profes-

sionnel dirige le tout et vérifie
le travail des étudiants".

D'autre part. Mme Porter a
indiqué que l’examen dentaire
.comprenait une prise de radio-
graphie et un nettoyage de
dents. De plus, un polissage
est effectué si la personne le
désire. ‘Ils montrent aussi. a
ajouté Mme Porter. comment
on doit se brosser les dents et
comment utiliser la soie den-
taire”.
Un examen dentaire com-

plet prend environ deux heu-
res et demie selon Mme Porter
qui a déclaré que les étudiants
faisaient très bien leur travail:
‘Ils font très bien ça, plu-
sieurs personnes nous appel-
lent pour dire qu’ils sont très
contents".

La crainte des psychologues persiste
par Jules Guitard

Une certaine crainte semble
persister à l’égard des psycho-
logues. selon une conseillère
du Service dé consultation du
collège Algonquin, Mme Diane
Melanson.

Plusieurs personnes, a indi-
qué Mme Melanson. éprou-
vent des réticences avant de
venir ici, même s’ils ne vien-
nent que pour orienter leur
carrière.
En outre, Mme Melanson a

déploré le fait que plusieurs
personnes considèrent que le
Service de consultation n’a
pour but que d'aider les étu-

diants dans leur choix de car-
rière.

Celle-ci a’ précisé, d’une
part, que ce service n'était pas
destiné aux seuls étudiants.
‘’Tout le personnel d’Algon-
quin y a accès et même les
gens de l'extérieur du collège
peuvent venir nous voir’, a
déclaré Mme Melanson en
précisant toutefois que la prio-
rité était accordée aux étu-
diants.

D'autre part, elle a indiqué
que le but premier du Service
de consultation était d'aider
les étudiants à s'épanouir

complètement dans leur mi-
lieu, tant à l’extérieur qu’à
l’intérieur du collège.

Le Service offre, dans ce
but, un choix de différents
ateliers dont certains sont axés
sur la personne elle-mêmetan-
dis que d’autres mettént plu-
tôt l’accent sur les relations
humaines.

Par ailleurs, Mme Melanson
a souligné qu'un autre but du
Service de consultation était
d'aider les étudiants à exploi-
ter au maximum leurs aptitu-
des et leurs intérêts.
À cet effet. des ateliers de

planification de carrière et des
séminaires sur les méthodes
de travail sont organisés par le
Service de consultation.
De plus, ce service tient, à

la disposition des étudiants,
une vaste gamme d'annuaires
de collèges et d'universités
ainsi que des renseignements
sur de nombreuses carrières.
Combien de personnes pro-

fitent des avantages qu'offre le
Service de consultation? Elles
sont nombreuses, a indiqué
Mme Melanson, mais par rap-
port à la population du collège
Algonquin. c’est très peu.

Ottawa. Deep River. Petawa-
wa. Smiths Falls. Arnprior.
Renfrew et Carleton Place.
Septembre: La division des

Sciences de la santé est for-
mée, et les écoles d’infirmiè-
res Lorraine de Pembroke,
Parkdale d'Ottawa et Vanier
également d'Ottawa se joi-
gnent à Algonquin. L'école
d'infirmières Vanier occupe
aujourd'hui un édifice sur le
campus Woodroffe.

Septembre: André Champa-
gne est élu à la tête de I'U-
nion des étudiants.
Novembre: La réorganisa-

tion de M. McCaffrey est ter-
minée, et les locaux ultra-mo-
dernes sont achevés. On inau-
gure Algonquin de nouveau
lors d’une fête tenue à la café-
téria du campus Woodroffe.

1974
Janvier: Algonquin fait face

à de sérieux problèmes finan-
ciers. On dit que le collège a
besoin d'au moins $2.200,000
pour éviter la mise à pied de
plusieurs professeurs et l’an-

+

6.594 étudiants dans les pro-
grammes à temps complet et
24.390 adultes dans les pro-
grammes de l'Education per-
manente.

1975
Février: Le président. M.

Laurent Isabelle. annonce que
le collège n’est pas forcé d’an-
nuler la premiere année de’
tous les programmes en sep-
tembre prochain.

Septembre: Geoff Baxter’
est élu président de l'Union
des étudiants. Il démissionne
quelques semaines plus tard,
et George Calderone est élu.

Septembre: Le Conseil cul-
turel est fondé, et Mlle Nicky
Eichler assume les fonctions
de première présidente de
l'organisme.

Septembre: Plus de 7,191
personnes étudient à Algon-
quin dans les programmes à
temps. plein. Quant à l’Educa-
tion permanente. plus de
24,390 adultes bénéficient des
programmes mis à leur dispo-

nulation de programmes de
première année.

Février: Un premier franco-
phone est nommé à un poste
de cadre supérieur administra-
tif. T1 s’agit de M. Lionel Poi-
rier, choisi pour combler le
poste de doyen des Arts appli-
qués.

Février: Deux semaines
après la nomination de M.
Poirier. un autre francophone
est choisi à un poste adminis-
tratif important. M. Guy Côté
devient le nouveau doyen de
l'Education permanente.

Septembre: Chris Julian est
élu à la tête de l’Union des
étudiants. .
Septembre: Le college Al-

gonquin s'agrandit une autre
fois en se portant acquéreur
du campus Byron.
Septembre 1974: Algonquin

recoit cette année plus de

sition.

1976
Septembre: Plus de 7.174

étudiants profitent des pro-
grammes a temps plein. Quant
à l'Education permanente,
plus de 25,000 adultes y sont
inscrits à ce jour.

Octobre: Le président de
l'Union des étudiants, George
Calderone démissionne et est
aussitôt remplacé par le direc-
teur des finances. William Ba-
gnell.

Novembre: Le collège est
l’hôte des collèges communau-
taires du Canada.

1977
Janvier: Cette nouvelle an-

née marque le dixième anni-
versaire du coliège Algonquin#
et plusieurs activités sont pré-
vues afin de marquer l'événe-
ment.

7

 

 

Service de logement:

Aucune
résidence
prêvue
par Jules Guitard

‘Les résidences commeil
en existe aux universités d’Ot-
tawa et de Carleton n’ont au-
cun avenir au collège Algon-
quin’’. C’est ce qu’a déclaré le
directeur du Service de loge-
ment du collège Algonquin, M.
Bryce G. Bell.

ourtant, un récent sonda-
ge, effectué auprès de 360 étu-
diants du campus Woodroffe,
indiquait que 83 pour cent des
personnes interrogées étaient
en faveur de résidences pour
le collège Algonquin.
M. Bell, qui assume aussi la

responsabilité des Services
d'aide financière et de place-
ment, a répliqué que même si
100 pour cent des étudiants
voulaient des résidences, il n’y
en aurait pas. ‘‘On n’a pas
d'argent pour construire des
résidences”, a ajouté M. Bell.

D'autre part, M. Bell a af-
firmé que le logement n’était
pas un problème et que l’étu-
diant devait avoir l'initiative
de se trouver un logis par lui-
même ‘‘Le Service de loge-
ment, a dit M. Bell, n’est
qu’un service additionnel of-

fert aux étudiants et ceux-ci
n’en n’ont vraiment pas be-
soin”.

Par contre, le même sonda-
ge, effectué par des étudiants
en travail social en décembre
1976, révélait que 87 pour cent
des étudiants consultés cro-
yaient à l’existence d’un
blème de logement au collège
Algonquin.

Malgré les résultats de ce
sondage, M. Bell a soutenu
qu’il n’y avait aucun problème
de logement à Algonquin et a
douté de la valeur de ce son-
dage: ‘“Nous n’avons jamais
eu aucune plainte de la part
des étudiants au sujet du loge-
ment et il est facile de truquer
unondage© at-il commenté.

ant aux logis offerts
le Service de logement, il y'en
a, selon M. Bell, environ 500
dont la plupart sont situés à
moins d’un mille du collège.

Plusieurs de ces logements,
a précisé M. Bell, sont habités
par deux étudiants et quelque-
fois, par trois, de sorte qu’il y -
aurait, selon lui, près de 1,000”
étudiants qui résident autour
du collège.   



 
  
 

16A—

   

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 19 FEVRIER 1977

 

ureau du doyen,

ivision

es

Arts Appliqués
sousla direction du doyen
Lionel Poirier

ALGONQUIN

La Division des Arts appliqués se soucie de développer, dans une
institution bilingue, une gammevariée de programmesfrançais.

En tant que membre du Bureau du Doyen età titre
de coordonnateur des programmesfrançais,
Robert Dionneest responsable de la promotion,
de l’excellence et du développement des programmes français
autant au niveau des programmesréguliers de jour
que des cours offerts le soir, à l’éducation permanente.

 

Py

Lionel Poirier Robert Dionne Yrénée Bélanger

Egalement membre du Bureau du Doyen, et en collabora-

tion avec l’union des étudiants Yrénée Bélanger est responsa-

ble de l’organisation des activités sociales et culturelles

françaises. En tant qu’animateur culturel, Yrénée doit pa-

rachever la formation académique française en lui ajoutant

une dimension sociale et culturelle.

  

   

 
Cre an as

   
Population

étudiante
par Josée Desjardins

Le college Algonquin se
veut un lieu d’apprentissage
pour les étudiants du post-se-
condaire et également un en-
droit où les adultes peuvent
acquérir de nouvelles connais-
sances.

Afin d'être accessible à
tous, ce collège communautai-
re regroupe d’une part, des
étudiants à temps plein et
d'autre part, des étudiants à
temps partiel.

Plus de 32,000. étudiants cé-
lèbrent cette année, le dixiè-
meanniversaire de fondation
de leur collège.

difficile d’enregistrer les cau-
ses des abandons car celles-ci
sont multiples.

Temps partiel

Au collège Alongquin, la
majorité des étudiants qui y
suivent des cours à temps par-
tiel sont inscrits à l’Education
permanente. En 1976-77, plus
de 25,000 adultes se sont ins-
crits à ces cours.

L’Education permanente a
été créée pour satisfaire les
besoins des personnes qui dé-
sirent progresser et acquérir
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Ces étudiants sont inscrits
aux cinq divisions suivantes:
Technologie et métiers, Com-
merce, les Arts appliqués, les
Sciences de la santé, et l’Edu-
cation permanente.

Temps plein

Pour l'année scolaire 1976-
77, il y avait 7,000 étudiants à
temps plein qui fréquentaient
le collège.

L’année dernière, sur un
nombre de 6,599 étudiants,
quelque 26 pour cent ont reçu
un diplôme. Les statistiques
du collège ne tiennent pas

de nouvelles techniques à
temps partiel et de façon con-
tinue. Voila en partie, la défi-
nition que le collège Algon-
quin donne de l’Education
permanente.

Depuis 1973, le nombre d’é-
tudiants inscrits à cette divi-
sion a augmenté de 50 pour
cent. La division de l’Educa-
tion permanente attribue cette
hausse à la réorganisation des
programmes qui, a eue lieu
cette même année.

Actuellement, le collège dis-
pense 127 programmes. De ce
nombre, 85 sont en anglais et
42 sont en français.
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compte des raisons pour les-
quelles les étudiants non-diplô-
més n’ont pas continué leurs
études jusqu’au diplôme.

Selon le LesA des sta-
tistiques du collège Algonquin, -
M. Dave Robertson,À serait

Le personnel du collège
compte 1,260 personnes. Quel-
que 656 personnes font partie
du corps professoral. Les ca-
dres scolaires sont au nombre
de 175 et le personnel de sou-
tient regroupe 429 employés.
- cs sox1...»_



i e Bureau des gouverneurs:

{Sommetde la hiérarchie
@ Le Bureau des gouverneurs
Mest le sommet de la hiérarchie
Madministrative du collège AI-
gonquin. Le Bureau des gou-

Mverneurs établit les politiques
Æd'ensemble du collège et éva-
lue les décisions importantes
prises par l’administration.
: Tous les membres du Bu-
@reau sont choisis dans la ré-
gion que dessert le collège. Le

MW Bureau des gouverneurs comp-
Mte douze membres, dont huit,
@sont nommés par le Conseil
des régents et quatre par les
Mmunicipalités. Le président du
Mcollège Algonquin, M. Laurent
Misabelle, est membre d’office
Mdu Bureau comme d’autres ad-
@ministrateurs du collège. Ac-
@tuellement, c’est Mme Hu-
Wguette Labelle qui est prési-
@dente du Bureau des gouver-
Mineurs.
@ Le Bureau se veut un élé-
@ment représentatif des sec-
Mteurs de la communauté. Il
@doit évaluer les besoins de la
communauté pour répondre à

la demande des employeurs de
la région. Les membres ont

Mdifférentes optiques selon la
profession qu’ils exercent dans

fla région. Par exemple, le di-
Mrecteur général de la Commis-
Msion de la capitale nationale,
MM. Jean Charron, a souligné
Mqu'il représente le gouverne-
ment fédéral.
3 M. Charron a ajouté que les
membres du Bureau des gou-
erneurs n’ont pas immédiate-

Wment les informations néces-
=Msaires pour accomplir une telle

tâche. ‘‘Notre responsabilité
ÆMn'est pas d’administrer le col-
Wlege mais d’évaluer les déci-

sions prises par le personnel
administratif et d’établir cer-
taines politiques”.
Le pouvoir décisionnel du

     

  

   
  

  

  vice-président à l’administration,
J.J. Donnelly

Bureau des gouverneurs se si-
tue surtout au niveau de la no-
mination du président et des
vice-présidents ainsi que la

responsables
installations
G Mdier N Crane

président,

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 19 FEVRIER 1977

planification des budgets. Les
membres du Bureau des gou-
verneurs ont une réunion men-

suelle ouverte à tous et une

L. Isabelle

Laurent Isabelle

vice-président aux programmes,

conférence annuelle à Toronto
avec le Conseil des régents.
Le Conseil des régents a été

établi par le ministère des Col-

   
  
  

   

 

 

 
bureau des gouverneurs
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lèges communautaires et uni-
versités. Il formule les politi-
ques ontariennes des collèges
communautaires.

Le Bureau des gouverneurs
est divisé en quatre comités:
l’exécutif, l'administration, l’é-
ducation et ‘l’environnement.
Actuellement, seul un profes-
seur d'anglais, M. Peter Hop-
wood, représente le corps pro-
fessoral auprès du Bureau des
gouverneurs. Le mandat nor-
mal étant de trois ans, le co-
mité électoral du Bureau des
gouverneurs est d'accord sur
le principe de mettre le repré-
sentant des professeurs sur un
pied d’égalité dans la mesure
du possible.

Les participants internes de
la régie sont le président, M.
Laurent Isabelle qui occupe
également le poste vacant de
vice-président aux program-
mes et le vice-président à l’ad-
ministration, M. Jim Don-
helly.

Les doyens des six divisions
du collège ont un champs
d'action assez étendu qui leur
permet d’administrer l’ensem-
ble des prôgrammes offerts et
d’en concevoir d’autres au be-
soin.

Par ailleurs, les chefs de dé-
partement voient au bon fonc-
tionnement interne des pro-
grammes qu’ils régissent.

Pour établir une bonne liai-
son à tous les niveaux de la
structure du collège, il existe
en théorie au moins 90 comi-
tés consultatifs.
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Epargnez $30
Cheminée Franklin toute en fonte
pour une chaleur fiable

19998 

  

 

Obtenez de la chaleur et un charme rustique

 

 

 

  
Les cheminées Franklin sont fabriquées

Simpsons-Sears Ltd.

avec les mêmes soins et le même excellent
artisanat depuis des années. Elles
comprennentune robuste fabrication
toute en fonte. Attrayantfini mat noir
réfractaire à la chaleur. Comprend un
adaptateur de conduit de 8”et un registre.
Lorsque les portes sont ouvertes, c’est une
cheminée des plus agréables à posséder.
Fermezles portes et vous obtenez un
excellent et efficace appareil de chauffage.
Vous pouvez mêmeeffectuer la cuisson sur
sa surface. Environ 38/2" x 24/2” x 3141”
de haut. De la chaleur, de la gaieté et de
l’atmosphère. La grille n’est pas comprise.

Rayon 42 — Plomberie et chauffage

Téléboutique 24 heures 523-1211

Epargnez $30
Poêle en fonte pour

chauffage/cuisson

9928129.98

Le poéle “Arctic” peut servirpour
chauffer et pour la cuisson. Le
chargement s'effectue par la porte
avant ou par le dessus pivotant. Accepte
des buches entieres. Le panneau de
l'atre est amovible pour enleverles
cendres. Conduit de 6°’. Approx. 26: .”
h.x 34-ce, x 15”large.

 

Les prix, si démarqués, sont en vigueur jusqu'à la fermeture le samedi, 26 février. tant qu’il y aura de la marchandise.
L’emploi des expressions ‘régulier’ ou était” dans nos annonces se rapporte toujours aux prix de Simpsons«Sears.. <. …. à  
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Institution bilingue et biculturelle

Des études confirment la raison d'être d'Algonquin
Une étude sur ‘‘les ambi-

tions des francophones du sud-
est de l’Ontario par rapport
aux collèges Algonquin et
Saint-Laurent”, vient de con-
firmer la raison d’étre d’Al-
gonquin etet de sa politique de

C’est ce.qui ressort d’entre-
*tiens avec le président du col-
lege Algonquin, M. Laurent

- Isabelle et le doyen des Arts
appliqués, M. Lionel Poirier.

Cette étude commendée par
le Conseil consultatif des affai-
res- franco-ontariennes qui re-
lève des ministères de l’Edu-
cation et des Affaires culturel-

les a été réalisée par MM.
Louis Desjardins et Lewis Fu
et publié au mois de décem-
bre 1976.

L’étude révèle que la majo-
rité des étudiants franco-onta-
riens, à plein temps, du collè-
ge Algonquin, originaires du
sud-est de la province, veulent
étudier en français et en an-
glais et ce dans une atmosphe-
re biculturelle.

lus, la réaction des con-
tribuables de la même région
est identique à celle des étu-
diants; ceux-ci souhaitent ar-
demment en effet que leurs
enfants deviennent bilingues

 

FÉLICITATIONS AU
COLLÈGE ALGONQUIN

A L'OCCASION
DE SON 10e ANNIVERSAIRE

TÉLÉCABLE LAURENTIEN
5 rue Morin, Hull, Québec
 

 

Gama Motors

oid
© ALIGNEMENT DE ROUES
© CARROSSERIE ® PEINTURE
® REPARATIONS DIVERSES

745-5550 — 745-7020

 

 

306. RUE MONTFORT ANGLE STE-ANNE, VANIER

 

et étudient dans un collège où
cohabitent les deux commu-
nautés.
Le sud-est ontarien com-

prend la région de Prescott-
ussell, d’Ottawa-Carleton et.

la région de Stormont-Dundas-
Glengarry.

Selon M. Isabelle, le collège
Algonquin veut répondre aux
besoins de la population, et
c’est la raison pour laquelle la
politique de bilinguisme a été
instaurée en 1966. Celle-ci,
toujours selon lui, est mainte-
nant assez bien implantée au
collège, ayant fait beaucoup
de progrès particulièrement
depuis trois ans.

s avoir de chiffres à l’ap-
pui, M. Isabelle a soutenu que
le nombre de professeurs, de
cadres et de membres du per-
sonnel de soutien qui suivent
des cours pour devenir bilin-
gues augmente de plus en plus
à chaque année.
M. Isabelle se dit conscient

qu’il y a encore beaucoup de
travail à faire mais, explique-t-
il, ‘‘nous avons un bon pas de
fait, puisqu'en 1967 il n’y avait
qu’un seul programme en lan-
gue française alors qu’en 1977
nous en avons 46”.

Subvention pour
le bilinguisme

Par ailleurs, les subventions
du gouvernement pour le bi-
linguisme au college augmen-
tent à chaque année: en 1971-
72, le collège a obtenu
$635,000; $790,000 en 1972-73;
$669,000 en 1973-1974;
$1,025,000 en 1974-1975; et
$1.140,000 en 1975-1976.

Ces subventions au bilin-
-guisme servent à défrayer les
coûts du développement pro-
fessionnel, de certains livres
en français. du perfectionne-
ment du personnel, de la tra-
duction des manuels, du servi-
ce de traduction du collège.

Depuis trois ans, certains
montants des subventions ser-’
vaient à combler les déficits
de certains cours offerts en
français mais dont le nombre
d’élèves étaient insuffisant.

D’autre part, M. Isabelle af-
firme que le college a comme
priorité d’augmenter le nom-
bre de programmes francais
afin d’éviter que les franco-
phones soient obligés d’aller
étudier leur métier en anglais
parce que le programme n’est
disponible que dans cette lan-

e.
M. Isabelle croit par ailleurs

que si la population et les étu-
diants en viennent à demander
un collège francophone à Otta-
wa, le Bureau des gouverneurs
du collège devra étudier sé-
rieusement la question, mais,
s’empresse-f-il de rappeler, ce
n'est pas la conclusion des
études présentées en janvier.
“Il faut fonctionner avec la
réalité et ce, quelle qu’elle
soit’, soutient M. Isabelle.

Etudes sur le bilinguisme

Pour sa part, le doyen des
Arts appliqués, M. Lionel Poi-
rier, nous a signalé que le col-
lège a commandé plusieurs
études sur le bilinguisme et
qu’elles ont coûté beaucoup
d'argent: ‘‘cela démontre bien
quele collège s'intéresse énor-

mément à la question du bilin-
guisme”’, a-t-il dit.
En effet, il y a eu plus de

10 études sur le bilinguisme au
collège et.ce depuis 1969. Il
est difficile d'évaluer le coût
total de ces études mais, d’a-
près les renseignements obte-
nus, tout indique que le coût
global des études s’élève à en-
viron $100,000.

Par contre, le temps des
employés, soit les professeurs,
les cadres, les secrétaires et
autres n’est pas inclus dans le
coût global.

M. Poirier souhaite, tout

 

comme le président, de pou-
voir.augmenter le nombre ddes
programmes francais d'ici
quelques années afin d’offrir à
la population francophone au-
tant de programmes francais
que de programmes’ anglais,
soit 96.

Pour venir appuyer les ré-
sultats de la premiere étude,
le doyen des Arts appliqués a

ajouté qu’une autre étude sur
‘l’avenir des étudiants franco-
ontariens de 12e et 13e an-
nées’’ réalisée par MM. Ga-
briel Bordeleau et Louis Des-
jardins de la faculté d’Educa-
tion de l’Université d’’Ottawa
revélait que les étudiants et
les parents étaient d’accord
sur le choix d’un collège bilin-
gue où les cours se donne-
raient dans les deux langues.

“Quant à moi, la conclusion’
est claire: on veut étudier en
français et en anglais dans le
sud-est de la province et c’est
pourquoi I’expérience du collè-
ge bilingue‘qu’est’Algonquin
doit se poursuivre’’, de dire’
M. Poirier.
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L'Union des étudiants
par Johanne Régimbald

‘Avec les annees. le gouver-
nement étudiant du collège AI-
gonquin est parvenu à monter
la pente vers la réussite.” dé-

M clarait avec optimisme le pré-
sident de l'Union des étu-
diants, M. Willy Bagnell. lors

d’une entrevue.
Selon M. Bagnell. le ‘’netto-

yage' fait pendant les deux
dernières années dans l'admi-
nistration et le gouvernement
de l'Union a porté fruits. Le
président de l’Union, en pré-
sentant le dernier rapport an-

nuet, le 26 janvier dernier. a
fait remarquer que cette an-
née en avait été une. prospère
tant du côté des finances que
de l'administration.

La situation financière

‘Contrairement à la pensée

Comment assurer
la continuité?

par Daniel Morin

Comment assurer la conti-
nuité de la distribution et de
la qualité des services du col-
lege Algonquin avec des mo-
vens financiers toujours plus
restreints?

C’est le dilemne que les ad-
ministrateurs du collège tente-
ront de résoudre au cours du
mois de mars alors qu’il discu-
teront du budget pour l’année
financière 1977-78.

Ces gens doivent en effet
trouver le moyen de produire
un budget équilibré tout en
maintenant le statu quo.
En 1976-77. le collège s'est

vu forcer de faire des écono-
mies dans plusieurs départe-
ments car l’argent commen-
çait à se faire rare. La situation
ne changera pas et même, pour-
rait empirer, cette année, selon
le directeur du budget du collè-
ge, M. Tom Mather.

L'année dernière, le collège
a décidé de ne pas remplacer
certaines pièces d'équipement

certains projets d'expansion,
notamment au campus Rideau
où il faudrait construire un en-
trepôt pour les produits chimi-
ques.

Cependant. d'après M. Ma-
ther. on peut difficilement
continuer à couper les dépen-
ses de cette façon. D'après lui,
les différents départements du
collège ont presque épuisé les
possibilités. ,

Il faut trouver de nouvelles
solutions. d'affirmer M. Ma-
ther. Ce dernier croit qu’il
existe deux moyens pour faire
face à la conjoncture.

Le collège peut d'abord éli-
miner certains programmes.

"-tfop coûteux, lorsque la situa-
tion financière deviendra enco-
re plus serrée. Par le fait.
même, on éliminera du per-
sonnel.

M. Mather, toutefois, accor-
de sa préférence à la deuxiè-

me solution. qui est la suivan-
te: que les administrateurs.
les enseignants. et le person-
nel de soutien trouvent de
nouvelles façons plus efficaces
et moins coûteuses de faire
leur travail.
Le Directeur du budget cite

en exemple le collège Mo-
hawk. qui. d'après lui. a trou-
vé des moyens tellement effi-
caces de faire les choses, qu'il
ne cesse de prendre de l'ex-
pansion. Par exemple, ce col-
lège a su s'entendre avec des
organismes communautaires
pour que ceux-ci financent une
partie de certains programmes
offerts à ce niveau.

C'est dans ce sens que le
Collège Algonquin devra agir.
Autrement il n'aura pas d'au-
tres choix que de couper dans
les services qu'il offre à la
communauté, selon M. Ma-
ther.
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populaire, la situation finan-
cière de l'Union des étudiants
ne s'est jamais mieux portée.
Une comptabilité serrée et de
bonnes méthodes de contrôle
interne ont fait avancer l'U-
nion des étudiants depuis
juillet 1974. déclarait M. Ba-
gnell. ;

L'Union bénéficiait d'un
budget de $248.500. cette an-
née. Pour la première moitié
de l'année. soit jusqu'au 31 dé-
cembre 1976. le gouvernement
étudiant a dépensé près de
$83.000: il reste donc $165.500
à la caisse de l'Union.

Services

A cause de la multitude des
services qu'elle offrait aux-étu-
diants. l'Union a créé en 1973
la compagnie Entreprises Al-
gonquin. Cette compagnie a
été fondée dans le but de ve-
nir en aide aux directeurs de
l'Union parce qu'ils n'avaient
pas le temps de s'occuper si- -
multanément des affaires d’or-
dres commercial et adminis-
tratif. Le but d'Entreprises est
de faire des profits tout en of-
frant des services et des em-
plois aux étudiants.

Après un lent début. la
compagnie a graduellement
monté la pente et elle a pro-
gressé considérablement en
termes de rentabilité.

Cette année. Entreprises Al-
gonquin a quelque peu aug-
menté ses services à la com-
munauté tout en conservant
un nombre élevé d'emplois
aux étudiants à temps plein et
temps partiel.

“Le Disque’ est un magasin
de vêtements et de disques à
rabais situé au campus Woo-
droffe et créé par Entreprises
Algonquin. Ce magasin se spé-
cialise dans la vente de jeans.-
de chemises en denim et à
carreaux ainsi que de disques
français et anglais.

Entreprises Algonquin se
spécialise aussi dans la vente
de billets pour le Centre natio-
nal des Arts. Voyageur Colo-
nial et différentes loteries. Les
ventes se font au Disque’. au
siège social de l'Union et aux
autres campus.
Du côté de la création

d'emplois. la compagnie pré-
voit augmenter le nombre d’é-
tudiants employés au cours de
la prochaine année. Les étu-
diants peuvent être embauchés
comme barman. agent de sé-
curité. patrouilleur. entrete-
neur de terrains résidentiels et
jardins . . .

Entreprises Algonquin per-
çoit aussi d'autres revenus en
négociant des contrats avec
des compagnies qui s'occupent
des distributrices de nourritu-
re et de machines à boules.
Elle s'occupe aussi des soirées
de danse dans les différents
campusdu collège.

Bilinguisme

La mise en application des
politiques de bilinguisme. par-
mi les publications que pro-
duit l'Union ainsi que pendant
les réunions publiques. s'est
avérée difficile à cause du
manque de personnel bilingue.
Le directeur des finances.
Claude Dion. et le directeur
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des sports. Guy Lamarche.
sont les seuls bilingues parmi
les 17 membres du Conseil des
directeurs.
Dans son dernier rapport

annuel. l'Union remarque que
le bilinguisme est établi pour
de bon au collège Algonquin
et qu'elle devra faire un réel
et sincère effort afin de répon-
dre aux besoins para-scolair
autant des étudiants anglopho-
nes que des étudiants franco-
phones. -

D'après M. Bagnell. les étu-
diants francophones ne sont
pas trop à plaindre parce que
toutes les activités offertes par
l'Union sont faites pour tout le
‘monde qu'importe la langue.
‘’On reçoit des plaintes tant
des francophones que des an-
glophones. comme quoi il n'y
a pas beaucoup d'activités or-
ganisées pour eux. Ils de-
vraient s'ouvrir les veux et lire
les affiches sur les murs qui
leur suggèrent de participer à
toutes sortes d'activités com-
me une journée de ski. uk
pub’. une rencontre avec un ’
scientifique. etc”. de dire M
Bagnell.
Dans le dernier rapport an-

nuel. le président de l'Union
suggère de créer un centre
d'emplois qui répondrait aux
besoins de la communauté. I
suggère aussi d'installer un sa-
lon étudiant licencié où les
étudiants pourraient se rendre
pour discuter tout en sirotant
une bière.
De plus. il est prévu que

l'an prochain les étudiants
d'Algonquin pourront voir plus
souvent des films dans les dif-
férents campus.
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FELICITATIONS

au

COLLEGE ALGONQUIN
à l’occasion de son

10e ANNIVERSAIRE

Pure Sprinq

qui sans être totalement inuti-
lisables montraient quand
même certains signes d'usure.

; Dans certains cas. on ne
a remplissait pas les postes ren-

dus vacants par le départ d’un
membre du personnel. C'est
ainsi que certains professeurs
ont vu leur fardeau scolaire, le
nombre d'heures d'enseigne-
ment, par exemple, augmen-
ter.

Egalement. ont a procédé à
des coupures dans le secteur
de l'entretien. Par exemple.
on ne nettoyait les classes
qu'une fois par semaine alors
qu'on le faisait à tous les jours
auparavant.
On a aussi retardé certaines

réparations aux édifices à cau-
se des coûts trop élevés. Il n'a
été possible, entre autres, de

@ réparer le toit de l'édifice À
du campus Woodroffe. que
parce que le gouvernement a
accordé des fonds supplémen-
taires au collège au cours de
l'année pour effectuer ces ré-
parations.
De plus, le collège a retardé
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DEROUIN OPTICIENS
111 rue O'Connor

1081 avenue Carling
261 chemin Montréal

Centre d’achats Billing’s Bridge
Centre commercial Bayshore

877 chemin Shefford
Centre médical Beacon Hill

NOUSREMERCIONS
LE COLLEGE ALGONQUIN

POUR LES SERVICES RENDUS
ALA COMMUNAUTE

PILON FOURRURES
209 chemin Montréal

 

Toutes nos félicitations |
au College Algonquin
à l'occasion de son
10e anniversaire

~ A 300 ans, nous sommesla plus
vieille compagnie au Canada, mais nos
idées sont bien de leur temps. Côté

mode,livres, microsillons et meubles,
nous avons de tout ou presque.
Venezfaire un tour à la Baie au

centre-ville, à St-Laurent et à Bayshore,
ou au Centre du foyer la Baie au

centre commercial Shoppers City est.
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Des études menées

parle ministère de la Santé
nationale et du Bien-être

social indiquent que l’al-

coolisme coûte aux Cana-
diens plus de $1.1 milliard
par année, soit $500 mil-

J lions pour les accidents de

BM la route, $250 millions
; pour les hzures de travail

perdues et $350 millions
en soins hospitaliers.
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Meilleurs voeux
au

COLLÈGE ALGONQUIN
À L’OCCASION

DE SON
10e ANNIVERSAIRE

JEAN PIGOTT M.P., Ottawa-Carleton
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TEL. 232-3550 ou 232-3559

RUE RICEAU 232 Rideau
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LES ENTREPRISES
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